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VOLUME ITI. 


Le Rev. K. E. Dorais 


Ses funérailles ont lieu à Lamou- 
reux. 


Jeudi dernier, au milieu d’un 
grand concours de parents, d’a- 
mis et de paroissiens, dans l’égli- 
se de Notre-Dame de Lourdes, ma- 
gnifiquement décorée pour la cir- 
conslance, avait lieu le service du 
regretté curé de Lamoureux, le 
Révérend Raphaël Ernest Dorais. 

À l'autel Sa Grandeur Mgr Le- 
gal officiait, assisté du Rév. J, A. 
Ethier, comme prêtre assistant 
et des Rév. Pères Voisin et Roc- 
que, comme diacre et sous-diacre. 

Avant l'absoute, Monseigneur 
adressa quelques paroles bien sen- 

- ties aux fidèles assemblés à cette 

ogcasion du départ inattendu du 
‘ défunt Curé. Sans vouloir faire 
une oraison funèbre, il voulait ce- 
pendant rappeler le dévouement et 
le zèle que le Curé Dorais a tou- 
jours apporté pendant les 16 an- 
nées qu’il a desservi la paroisse. 
Malgré sa, santé délicate, on le 
vit toujours à son poste. 

Lu terminant ses quelques re- 
marques, Monseigneur exprime 
l'espuir que ses pâroissiens d'hier 
n’oubliront ieur bon curé dans la 
tombe. 

Dans l’ assistance, on remarquait 
les Révs. Pères  Nalssens, Blan- 
chet et Simonin, d’'Edmonton ; De- 
léglise, Philippot et Ladet, de St. 

‘ Albert: Bernier, de Végreville; 
.M. le Curé Normandeau, de St- 
Emile; le Rév. M. Simon, de 
Beaumont; M. le Curé Clermont, 
Brosscau. Monsieur et Madame J. 
H, Gariépy, J. Æ. Laurencelle, 
J. Bilodeau, M. Frigon, d’Ed- 
monton; M. Chevigny, de St-Al- 
bert et plusieurs autres étrangers 
qui, comme tous les paroissiens de 
Lamoureux, avaient  lenu à don- 
ner une dernière preuve de leur 
estime pour le défunt Ouré. 


Raphaël Ernest Dorais était na- 
tif de St-Urbain, comté d$ Cha- 
tauguay, P. Q., où il naquait le 
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mise de travail de 1,50 pour 1,10 


S. F. MAYER 


123 ave. Jasper E, 


26 janvier 1865. Il fit ses études 
au séminaire de Montréal et fut 
ordonné prêtre en 1890, le 25 juil- 
let. 

Nommé vicaire à St. Anicet, à 
wa sortie du séminaire, il fut en- 
voyé quelques mois plus tard à 
l’asile St. Jean de Dieu, à Mont- 
céal, En 1892, il passa au diocèse 
de St. Albert et à son arrivée au 
pays la paroisse de Notre-Dame de 
Lourdes lui fut confiée. 

À celte époque quelques famil- 
les seulement composaient la pa- 
roisse. Le Curé Dorais connut tou- 
tes les difficultés et Lous les en- 
nuis des commencements. Mais il 
sut persévérer et se dépensa tou- 
jours avec un zèle admirable pour 
le bien spirituel et temporel de 
ses paroissiens. 

En 1902, il fit construire l’égli- 
se rcluelle. 

Au mois d'août dernier, M. Do- 
rais commença à souffrir de rhu- 
matismes goûteux assez sérieux et 
depuis ne se rétablit jamais com- 
plètement. À la fin du mois der- 
nier il se sentit plus malade et 
dût partir pour l'hôpital d'Ed- 
monton, il y a deux semaines, où 
une attaque de fièvre thyphoïde le 
tint cloué au lit jusqu’à lundi, le 
16, lorsqu'il mourut après avoir 
reçu Jes consolants secours de notre 
sainte religion. 

Le Rév. Curé Dorais laisse un 
père agé de T4 ans, une mère de 
T0 ans, et cinq soeurs qui sont 
Mesdames $S. Grandbois, de Rock- 
land, Ont. ; P. Lamoureux, E. Mo- 
rin et G. Charbonneaun, de La- 
moureux, D. Lamoureux, de To- 
field. 

La famille Doreis a reçu plu- 
sieurs télégrammes, dont les deux 
suivants: 


Morinville, 16 mars. 
Monsieur et Mme. Dorais, 
. Lamoureux ; 
Mes condoléances les plus sin- 
cères et mes sympathies les plus 
vives. 


J. À. Ethier, Ptre-Curé. 


Végreville, 16 mars, 
Mr. et Mme. Dorais, 
Lamoureux ; 

Veillez croire que nous parta- 
geons votre douleur. Nos sincères 
condoléances. 

Socurs de la Providence 
de St-Brieux. 
a — —— 


MORINVILLE. 

Dimanche dernier Mons. le lee 
annonça au prône que la bénédic- 
lion de la nouv'le église aura 
lieu dimanche prochain, le 29 de 
ce mois, par Sa Grandeur Mon- 
seigneur de St. Albert. De grands 
préparatifs seront faits pour la 
circonstance. L'église sern magni- 
fiquement décorée et la musique 
promet d’être belle. Il y aura ser- 
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sur fermes en exploitation 
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Pient sa charte 
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G. H, GOWAN, Gérant local 
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du gouvernement de la puissance, 


EDMONTON, ALBERTA, JRUDI, 26 MARS, 1908. 


FAITS DIVERS 


mous par des prédicateurs tavora- 
blement connus. 

Qu'on vienne voir cette belle et 
importante cérémonie qui com- 
mencera à 10.80 houres, a.m., di- 
inanche, le 29. 

Le soir, à 7.80 heures, il y 
aura concert dens l’ancienne é- 
glise au profit de la nouvelle, Un 
peu de tout: chant, musique, opé- 
reltes comiques,  déclamations, 
phonographe, etc. Programme 
bien rempli qui promet succès 
complet et donnera satisfaction 
sur toute la ligne. 


Nous sommes henreux d’appren- 
dre que Mme Gaudette est hors de 
danger. Même en voie de guérison 
complète. De même Mme Auvé 
qui & été gravement malade. 


Je jeune J. Chevalier, victime 
d’un accident sérieux s’en est ti- 
ré à peu de fruis. 


MM. C. Lemire 
sont revenus d’un voyage de quel- 
ques mois dans l'Est. Enchantés 
de leur voyage, mais comme ils 
sont contents de revoir le beau ciel 
de l’Alberta !... 


Mme Ferg. Henri vient de don- 
ner naissance à un garçon, qui au 
baplême a reçu les noms de Louis- 
Paul-Michel. Parrain et marraine, 
Mons. et Mme Ls. Fraikin. 


Dimanche dernier, après la bé- 
nédiction, a eu lieu la sépulture 
de Joseph Edouard, enfant de Jo- 
scph Moule, âgé de onze ans, 


Les mines de charbon sont ou- 
vertes de nouveau. Une cinquan- 
taine d'hommes y travaillent. 


M. O. St-Germain, avocat, di- 
manche dernier était en visite à 
St-Albert. 


ST-EMILE. é 

Vente. — M. E. Lemire vient de 
vendre son terrain voisin. du villa- 
ge à MM. Larue et Picard, moyen- 
nant $22.50 de l’âcre. Le dit ter- 
rain avoisine en même temps les 
fameuses mines de charbon et se 
trouve sur un des tracés du che- 
min de fer. 

Mr. E. Lemire, le vendeur ci- 
dessus a aussitôt acheté un terrain 
du C. P. R., faisant coin avec celui 
qu’il a vendu, pour $9.00 de l’a- 
cre, M. Lemire a l'intention de 
s'acheter des lots au village pour 
s’y bâtir, et y opérer un moulin 
à bardeau, moudre le grain, etc. 
Bonne chance à eet homme entre- 
prenant! 
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Nous sommes 
Tou ours occupes! 


—+— 
Mais jamais assez pour que 
ccla nous empèche de faire votre 
travail de facon à donner ln plus 
entière sutisfnction à nos clients. 
Nous allons chercher etnous 
délivrons les efets. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d'autres le sont et c'est pour- 
quoi nous sommes foujaurs 
occupés. 


 ——— 
Edmonton Pantorium 


© 6 Dye Works 


Cari lenningsen 
406 ave. Fraser Tel. 328 
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Etablie en 1874 


BUREAU CHEF: MONTREAL 


Capital autorisé » 


+ 


$4,000,009; 


Capital paré = 
Dépots plus de $11,000,000. 


$2,500,000; 


Hésorve - $3,000,000. 


Achète et vond des traites sur toutes les parties du monde, 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus de UNE PTASTRI en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par annéo 


an faux courants, 


Nous vous rescrvons toujours l'accueil le plus courtois 


Succursale d'Edmonton =. 


C. E- BARRY; 


Gerant 


et Loranger. 


Bois de l'Eglise, — Les 1,200 
billots coupés en janvier pour no- 
tre fulure église sont réduits en 
planches, madriers,  ete., et une 
grande partie est déjà rendue à St 
Emile. La balance sera charroyée 
sous peu. 


License d'Hôtel. — Mr W, For. 
tin, propriétaire de l'Hôtel St-E- 
ruile, vient de faire signer sa re- 
quête pour licence 1908. Il a eu 
des signatures én grand nom- 
bre, 

Mr, D, MacDonald, locataire de 
M. Fortin et à qui ce dernier a 
transporté sa licence, fait aussi si. 
gner une requête dans le même 
sens, paraît-il. I] est certein qu’il 
ne peut y avoir et qu’il n’y aura 
qu’une licence d'hôtel pour 1908, 
el l’on se demande à quoi abouti- 
ront ces deux requêtes ? 


M. d. B. Côté, maître de Poste, 
vient d'entrer comme associé au 
magasin général de W, Fortin, 
sous la reison sociale de ‘Fortin & 
Côté.” 


Fête de la St-Jean-Baptiste. 

Il est fortement rumeur, depuis 
quelque temps que la fête de la 
St-Jean-Baptiste aura lieu ici 
cette année. . 

La ‘Gazette de St-Albert'’en par- 
lait dans son dernier numéro et 
mentionneit qu’à cette occasion il 
y aurait iniliation d'au moins 150 
membres. Ce serait 1à le but à at 
temdre, former une autre sociés 
ou bureau et ce serait probable- 
ment le plus nombreux. Ce serait 
une occasion unique et on ne peut 
niieux chbisie pour cette célé- 
bration. 

Tous les citoyens de St. Emile, 
et ils sont presque tous Canadiens, 
désirent vivement faire partie de 
la société, et naturellement faire 
leur entrée chez eus, au 24 juin 
prochaif. Ce n’est que juste et rai- 
sonnable! En avant donc! pour la 
St-Jean-Bopliste., à St-Emile, le 
24 juin prochain. 

a nd 
LAC LA NONNE. 

‘Presque tous les homesteads 
sont pris maintenant ici, et AM. 
Octave Majeau trouve que le pays 
a notablement changé d’allure de- 
puis le jour (il y a quelque 8 ans 
de cela) où il est venu s’y établir. 
Cet hiver, si l’on peut appeler ain- 
«i les mois qui viennent de s’é- 
couler, la principale occupation 
du pays a été “dans le bois”. La 
scie à vapeur de M.Gibeault,de Mo 
rinville. est loujours en activité et, 
auprès de celle de M. Steffes, au 
bord du Lac La Nonne. les ‘‘logs”? 


monstrueuses  s’empilent chaque 
jour. Bouleau, tremble,  épinette 
blanche et rouge, tout sera débité 
en planches au printemps, donnant 
au pays uue nouvelle et utile ri- 
chesse. 

M. G. Bugnet vient de recevoir 
d'Ottawa le résultat de l'analyse de 
son sol. Voici un extrait de la 
lettre qui lui a été adressée par M. 
Frank T. Shutt, chimiste du gou- 
vernement : 


‘‘L’anelyse des échantillons que 
VOUS nous avez adressés 
nous a dunné les résultats sui- 
vauts : 


No. 1 
Sol de vallée. 
Humidité, 5.14 
Matière organique et volatile, 
16.738 
Matière minérale, (argile, sa- 
ble, ete.), 62.94 


Oxyde de fer et d'allumine, 12.40 


Chaux, ‘ .95 
Magnesie, .39 
Potasse , .58 
Acide phosphorique, .18 
Acide carbonique et autres 
substances, .69 
Total, 100.00 
Azote dans la matière organi- 
que, .639. 
No. 2. 


Sol du sommet 
des côteaux, 
Humidité, 3.48 
Matière organique et volatile, 


13.84 

Matière minérale, (argile, sa- 
ble, etc.,) 66.82 
Oxide de fer et d’allumine, 12.85 
Chaux, 1.20 
Magnésie, .86 
Potasse, .65 
Acide phosphorique, .19 

Acide carbonique et autres 

substances, 61 
Total, 100.00 

‘Azote dans la matière organi- 
.496. 


que, 


Ces résultats font voir que j'a- 
vais raison de supposer que l’ana- 
lyse révèlerait une grande riches- 
se dans ces sols. 
ches en nourriture des plantes et 
en substances humifiables..… La 
quantité des éléments minéraux : 
potasse, acide  phosphorique et 
chaux est aussi beaucoup en des- 
sus de ]n moyenne. 

Bien à vous, 
FRANK T. SHUTT. 
Chimiste. 


Ceci prouve qu'il y a, au Lac 
La Nonne, des sols qui peuvent 
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leurs, localites. 


# 31 


mars. 
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pas perdu leurs recoltes en 1907, ne se 
trouvent pas financierement capables d’a 
cheter tout le grain qu’il faut, de meme que 
de la part des colons qui veulent faire leurs 
premieres semences et n’ont pas l’argent 
necessaire pour acheter leur grain, et, enfin, 
de la part des colons qui ont l’argent voulu 
mais qui ne peuvent trouver a acheter d 


Il sera absolument impossible de con- 
siderer aucune application faite apres le 
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Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 


Ediff Groat West Implement, Rue Rice, 


Vis à vis l'Hotel Impertal, 


CULTIVATEURS ATTENTION ! 


Ventes de fermes, 


Conditions fuciles et règlement immédiat, 


Encans de meubles 


Jls sont très ri- 


+ 


rivaliser avec les meilleurs terrains 
du Manitoba, de la Saskatchewan, 
et de l'Alberta. 


Société d'Agriculture de St-Albert 


Une assemblée de la société 
dgriculture du distrist de St- 


Albert a eu lieu à Morinville le 
6 du courant. La première partie 
de l'assemblée a eu lieu dans le 
“Grain Judging Car’ qui se trou- 
vait à Morinville ce jour-là. Des 
discours très intéressants furent 
prononcés par MM. Ilcenderson, 
Craig et M. Auvé. 

Après le départ du train pour 
Edmonton, l'assemblée se conti- 
nua à l'Hôtel Morinville, où des 
conférences absolument  instuc- 
iives furent faites par MM. âu- 
vé, Wollersheim, Ray et Angus 
McDonald. 

It fut décidé que la prochaine 
assemblée de la société aurait Heu 
à St. Albert. 


La Gazette de St-Albert. 


Les éditeurs de la ‘St. Albert 
Gazette” annoncent dans le der- 
nier numéro de leur journal que 
la publication de la Gazette est 
suspendue pour quelques semaines, 
en attendant l'installation à St- 
Abert, d’un matériel d'imprimerie 
acheté par la ‘St. Albert Printing 
and Publishing Co., Ltd.” qui a 
aussi fait l'acquisition du titre du 
journal et devra en continuer la 
publication. 


PETITES NOTES. 


MM. J. Picard et Jos Lambert 
ont fait l’acquisition d’un hôtel à 
Millet, 


Lundi prochain aura lieu à Mo- 
rinville la première d’une série de 
ventes à l’encan qui devront a- 
voir lieu les derniers lundis de 
chaque mots. 

Ces ventes à l’encan seront fai- 
tes par l’encanteur bien connu, M. 
Aristide Riopel. 


Vendredi dernier, au Fort Sas- 
katchewan, est mort subitement le 
Major D'Arey  Strickland, com- 
mandant de la dimsion ‘G”? de la 
police montée. 

Le Major Strickland était un 
old timer et sa mort cause un re- 
gret général. 

Les funérailles ont eu lieu di- 
manche après-midi, au milieu 
d’un grand concours d’amis venus 
principalement d’'Edmonton. 


Les membres de la Société St 
Jean-Baptiste d'Edmonton vont 
priés de se rappeler l'assemblée qui 
aura lieu dimanche après-midi 
dans la salle de l'Ecole Séparée. 


NUMERO 25. 


Association Liberale. 


P. E. Lessard, réélu 
Président. 


Hier,soir, mercredi, eut lieu aux 
salles du Club des Jeunes Libé- 
raux, l'assemblée annuelle de l’as- 
sociation libérale d’Edmonton. 

Après un intéressant discours 
prononcé par M. J, R. Boyle, dé- 
puté de Sturgeon, on procéda à 
l'élection des officiers, dont voici 
le résultat : 

Hon. Frank Oliver, Président- 
Honoraire; Hon. C. W. Cross, le 
Vice-Président-Honoraire ; Hon. 
P. Roy, 2e Vice-Président-Iono- 
raire ; J. TH. Geriépy, 8e Vice-Pré. 
sident-Honoraire; P. Æ,. Lessard, 
Président; Geo. B. MecLeod, Gus. 
Koerman, W. Dewar, Vice-Prési- 
dents; Jas, McGeorge, Secrétaire. 


Lundi doit avoir lieu à Riviè- 
re Qui Barre une grande assem- 
blée des électeurs pour la forma- 
tion d'une association libérale. 
Tes Tlon.  KRutherford, Cross et 
Finlay, accompagnés de Duncan, 
Marshall, seront présent et adres- 
seront la parole. 


Depuis quelques jour, des cen- 
ttines d'hommes, attirés par les 
rapports des grands travaux qui 
devront se faire Edmonton, et 
aux environs, durant la saison ar- 
rivent en ville par tous les trains. 
Plus de deux mille ont déjà été 
envoyés dans les chantiers de cons- 
truction du Grand Trone Pacifi- 
que. 


Les amateurs de bon théâtre ont 
de quoi se regaler cette semaine, 
M. Clay Clement, l’habile acteur 
qui est à l’opéra, assisté par une 
troupe de vrais artistes, est sans 
aucun doute le meilleur comédien 
qui soit encore passé à Edmon- 
ton. 
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INSURANCE COMPANY 


BUREAU CHEF 


33% 


Jos. I. Gariépy, Vice-Président, 


J. R. Boyle, Président, 


— EDMONTON. 


VW. B. Rourke, Asst. Secrétaire. 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 


Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou 1l y en a pas 


NOUVEAUX 
SALONS 
DENTAIRES 
DU 


Prréser vation des dents naturelles, dents artificielles 
conts et couronnes. 


Nous n’employons que les meilleurs matérieaux et des 
ouvriers experts, 
dans l'Est et nous donnons une guarant'e de 
10 ans sur notre travail, 
sans douleur, 50c, 


Nos prix sont les même que 


Extraction des dents 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


Edifice Fraser, avenue Jasper, East 


Rue McDougall 


W, A. LEONARD. Gerant - 


Lili; 
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The Edmonton Express Co. 


Phone 110, 
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Vis-à-vis Gariepy & Lessard 


”. THOS, BURT, Prop. 
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CAPORAL 


fumées 
universellement 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 

Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples, 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 
de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

On parle Français ° 
LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 


Vente à l’Encan 


————— 


Crédit et Comptant. 


Animaux de ferme, instruments 
agricoles et meubles de maison. 
Les soussignés ont reçu instruc- 
tions de M. Henry Edward, qui 
abandonne sa férme, de vendre 
à sa ferme, l’ancienne place de 
Levasseur (River lot 18), un mil- 
le à l’ouest.de ST-ALBERT. Voir 
le pavillon rouge à la barrière. 
LUNDI, LE 30 MARS, 
à 11 heures a. m. 
Les animaux et effets suivants: 
8 chevaux, 
18 bêtes à cornes, 
60 pores, 
60 volailles, 
Instruments et Meubles. 


REPAS GRATUIT A MIDI. 
Positivement sans réserve, 


CONDITIONS: Achat de 820.00 
ou moins, comptant, Achat pour 
un montant plus élevé, 8 mois 
de crédit sur billet approuvé 
portant intérêt à 8 pour cent. 
Un escompte de 5 pour cent se- 
ra accordé sur tous les paie- 
ments comptants. 


Stimmel, Esplin & Sellick 


Encanteurs, 
60 Ave. Queen's, 


Edmonton. 


ROBERT SMITH 
_ Encanteur : 


Procédera aux enchères sui- 
vantes aux dates cides- 
sous mentionnées, 


ST. ALBERT, Vendredi, le 27 
Mars, à | heure p.m. 
à la grange de M. C. Chevigny, 
dans le village. 
Chevaux, bêtes à cornes et instru- 
ments aratoires. 


SAMEDI LE 28 MARS, 
à Œdmonton, sur le marché à 1 
heure p.m. 
Vente par le shérif à 3 hrs. p.m. 
Vente de bois de sciage à 4 hrs 
p.m. au Central Skating Rink. 


LÉNDI LE 6 AVRIL 
à Ray à la ferme de D. McDonald, 
Bêtes à cornes, chevaux et insiru- 
ments aratoïires 


MARDI LE 7 AVRIL 
à Rivière qui Barre, au Farmers’ 
Hotel. 

Chevaux et bêtes à cornes. 
—+— 
MERCREDI, LE 8 AVRIL 
à Edmonton, sur le marché. 
Chevaux et bêtes à cornes. 


L 


VENDREDI, LE 10 AVRIL 
à Long Lake, 4 milles N.-E. du 
chemin de St-Albert. 
Chevaux, bêtes à cornes et Ma- 
chineries. 


Ceux qui ont quelques articles 
vendre sont invités à les offrir 
quelques-uns de ces encans. 
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IG ARETTE Les Confdences, 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


Je surprendrai sans doute mes 
lecteurs et surtout mes lectrices, en 
leur disant, que, de tous les é- 
cueils, celui sur lequel la patience 
ne manque guère d’échouer, c'est 
la confidence. En y réfléchissant, 
cependant, les uns et les autres 
me donneront raison. 

On est, en général, porté à cher- 
cher dans le récit de ses griefs, 
un soulagement aux injustices que 
l’on endure, aux froissements 
qu'on a subis, De fait, ce soulage- 
ment existe au moment de l’épan- 
chement; et l’on s’y abandonne 
avec une sorte de savoureuse amer- 
tunre, fouillant alors dans ses sou- 
venirs, et rémémorant jusqu'aux 
moindres détails des fâcheux pro- 
cédés, des propos malveillants, des 
agressions diverses dont on croit 
avoir à se plaindre... Mais obser- 
vez l'effet que ces confidences lais- 
sont en vous, et vous reconnaîtrez 
que cela est très nuisible à votre 
âme. 

Lorsque l’on confie des choses 
graves ou des sentiments qui peu- 
vent le devenir, on côtoie des dan- 
gers profonds. Premièrement vous 
usez d'un bien qui n’est pas ex- 
clusivement le vôtre, en impli- 
quant dans vos confidences ce qui 
touche, compromet, ou dévoile 
d'autres personnes. Secondement, 
il est presque impossible qu’il ne 
vous échappe pas maintes exagéra- 
tions, relatives à vos chagrins, sur 
le compte de ceux mêmes que vous 
aimez le plus.-Ce n'est point leur 
apologie que vous faites quand 
vous voulez exciter la compassion 
pour le mal que vous souffrez 
d'eux. En taisant seulement les 
circonstances qui atténuent leurs 
torts, vous êtes déjà, à leur égard, 
hors de la justice, et, sans vous 
en apercevoir, vous  effleurez de 
bien près la calomnie. 

Il advient, en outre, que les 
mauvais levains du coeur fermen- 
tent toujours de plus en plus à ces 
descriptions, souvent accompa- 
gnés, chez les femmes, de larmes 
fort naturelles, quoique regretta- 
bles, car elles débilittent leurs for- 
ces et les alanguissent, en leur ins- 
pirant pour elles-mêmes un excès 
de pitié, 

"Par ces loquaces analyses, on 
gagne une sorte de  clairvoyance 
trop distincte des peines que l’on 
endure, tandis que le silence au- 
rait effacé de la mémoire certaines 
nuances douloureuses, ou amorti, 
tout au moins, de son obscurité, 
leur éclat offusquant ! 

Il eût facilité le pardon intérieur 
et n'aurait pas ajouté un nouvel 
empêchement à la réconciliation 
extérieure, par la fausse honte 
que l’amour-propre, déguisé sous 
le nom de dignité, éprouve tou- 
jours à passer par-dessus tels ou 
tels griefs, à oublier telles ou tel- 
les bumiliations, dont un autre que 
nous connaît le secret. 

Et cet autre, quel rôle prend-il 


. vis-à-vis de nous? Diminue-t-il à 


nos yeux les torts qui nous nûâ- 
vrent? La plupart du temps, il 
craindrait par là de nous déplaire 
et de paraître mal payer le prix de 
notre confiance, Sr 1 premier soin 
est de s’appitoyer, au-delà de la 
mesure, avec une sincérité enfan- 
tine ou une fausseté ironique, sur 
nos”infortunes, vraies ou imagi- 
naires. Qu’il est rare, en ces oc- 
casions, qu’un sage avis nous vien- 
ne de ce côté! 

Défiez-vous donc de ces entraf- 
nements confidentiels, qui risque- 
raient de vous rendre l'exercice de 
la patience radicalement impossi- 
ble, par les fâcheux conseils qu’on 
reçoit, par les complications infi- 
nies que produisent des indiscré- 
tions inévitables, et par tout ce qui 
s'ensuit. La résolution. virile de ne 
divulguer, sur sa vie intime, que 
ce qui est nécessaire à l’éclaireis- 
sement des affaires ou des faits po- 
sitifs s’y rattachant, est digne de la 
femme forte dont l'écriture nous 
entretient, et de la chrétienne, 
vouée à son Dieu, qui ne veut que 
lui pour confident unique et supré- 
me. 

Mme. de Sayn Vitigenstein. 
rt emmener nmmmures, 


PROPOS AGRICOLES. 


PLYMOUTH ROCKS 
ET WYANDOTTES. 


‘ mé 

Le Rév M. J. H. Bell, de Sut- 
ton, P. Q., qui depuis très long- 
temps s’occupe de l’élevage des vo- 
lailles, conseille fortement à toute 
personne qui veut se lancer ‘dans 
l'aviculture dans l'espoir d’en re- 
tire# des bénéfices, de choisir a- 
vec soin une variété et de ne pas 
en prendre d’autre, car pour avoir 
des modèles de volailles de plu- 
sieurs variétés, il en coûte beau- 
coup de dépenses et de soucis. 


" 


PLUMOUTH ROCKS TAUVES 

Cette variété possède, à‘son avis, 
toutes les qualités que le commerce 
exige des poules: ses pattes sont 
d'un jaune cluir, son cops est potc- 
lé, sa chair est tondre et juteuse. 
Depuis l’âge le plus tendre les 
poules sont saines et vigoureuse cL 
toujours bonnes pour le marché. 
Hlles sont aussi extrêmement rus- 
tiques et fourrageuses et attei- 
gnent une très belle taille. Elles 
sont bonnes mères ct excellentes 
pondeuses d'hiver. Leurs oeufs 
sont gros, lisses et se vendent très 
bien, 

Comme volailles d'amateurs les 
plymouth Rocks fauves sont aus- 
si très populaires. 

WYANDOTTES DOREES. 

Voici l’une des variétés les plus 
belles et les plus utiles. Très bon- 
ne pondeuse d'hiver, la poule 
Wyandotte dorée a aussi une chair 
insurpassable. Les coqs pèsent de 
8 à 9 Livres et les poules de 6 à 7 
livres. C’est une variété active, 
très fourrageuse et forte. Elle m'a 
fait gagner dans les expositions, 
un bon nombre de prix. 

WYANDOTTES FAUVES. 

Pour les amateurs de volailles de 
couleur fauve, voici l’une des meil- 
leures variétés. Pour la taille, ia 
forme la ponte, et pour la qualité 
de Ja chair, elle est à peu près au 
même rang que les Wyandottes 
dorées; maïs plus dociles et plus 
précoce, 

WYANDOTTES ARGENTES. 

Cet oiseau a réellement une ap- 
parence royale. Tout aussi admiré 
que le Wyandotte doré il est, ce- 
peudant beaucoup plus difficile à 
mettre en bon état pour les ex- 
positions. Il à, en général, toutes 
les bonnes qualités de la famille 
de Wyandottes. 

RHODE ISLAND REDS. 

Cette variété est à peu près de 
la taille des Wyandottes, de for- 
mes compactes, extrêmement rus- 
tiques, bonne pour la table, et très 
bonne pondeuse d'hiver. 

Aux lecteurs du ‘‘Courrier,”” je 
vendrai à raison de $1.50 pour 15 
des oeufs de n’importe laquelle des 
variétés ci-dessus. Je puis aussi 
fournir des oeufs de Plymouth 
Rocks rayés et blancs, d'Orping- 
tons fauves et noirs, de Wyandot- 
tes blancs et perdrix, de Leghorns 
bruns et blancs. 

QUELQUES CONSEILS. 

Chaque oiseau choisi pour la re- 
production doit être bien confor- 
mé, sain et plein vigueur. Si l’on 
emploie pour. la reproduction des 
oiseaux trop jeunes il y aura de 
nombreuses mortalités permi leur 
progéniture, et l’on obtiendra que 
de mauvais résultats. Il ne faut 
pas non plus, naturellement, con- 
fier le rôle de reproducteurs à des 
oiseaux trop vieux. 


Avis Public. 


Sessions de la Cour de District, 
du District d'Edmonton 


Les sessions de la Cour de dis- 
trict du district d'Edmonton, du- 
rant l’année 1908, auront lieu aux 
endroits et dates suivants pour le 
procès de toute action et l’expé- 
dition d’autres affaires civiles qui 
pourront être amenées devant la 
dite Cour: 

EDMONTON 
Commençaut 

Lundi, 23 mars 

Mardi, 21 avril 

Mardi, 26 mai 

Lundi, 22 juin 

Lundi, 27 juillet 

Lundi, 28 septemtre 

Lundi, 26 octobre 

Lundi, 28 novembre 

Lundi, 21 décembre. 
TOFIELD 

Mardi, 7 avril 

Mardi, 14 juillet 

Mardi, 18 octobre 
STONY PLAIN 

Mardi, 5 mai 

Mardi, 7 juillet 

Mardi, 8 novembre. 
SPRUCE GROVE 

Mrecredi, 6 mai 

Mercredi, 8 juillet 

Mercredi, 4 novembre, 
MILLET 

Mardi, 19 mai 

Mardi, 21 juillet 

Mardi, 17 novembre. 
LEDUC 

Mercredi, 20 mai 

Mercredi, 22 juillet 

Mercredi, 18 novembre, 
FORT SASKATCHEWAN 

Mardi, 2 juin / 

Mardi, 6 octobre 

Mardi, 1 décembre. 
VEGREVILLE 

Jeudi, 4 juin 

Jeudi, 8 octobre Le. 

Jeudi, 8 décembre. . 
ATHABASKA LANDING. 

Mardi, 20 octobre. 


Autres marques .... 82.50 ct 3,00 


… De beurreric 


Pores — au 100 1bs ... $4. @ 4.50 
“Boeufs .............,. .. #8. 
Vaches .,.......,., 2.60 @ 2.75 
Agneaux —à la livre— ...,, Ge. 
Moutons ...,.......,.,.. 640 
—Viande + 
Boeuf ............. ... 6 et 6e 
Porc .........,..,., 6 et 7e 
Agneaux ...,.,.,.....,., 12c 
Mouton ....,.. corses lle. 


" Navets —à Ja livre— ......., 


JEUDT, 26 MARS, 1908. 


LLOYDMINSTER - 
Mardi, 16 juin ° 
Mardi, 20 octobre 
Mardi, 15 décembre, 

VERMILION 
Mercredi, 17 juin, 

Jeudi, 22 octobre 
Jeudi, 17 novembre. 

INNISFREE 
Jeudi, 18 juin 
Mercredi, 21 octobre 
Mercredi, 16 décembre. 

ST.-ALBERT 
Mardi, 5 mai 
Mardi, 21 juillet 
Mardi, 3 novembre, 

MORINVILLE 
Mercredi, 6 mai 
Merercdi, 22 juillet 
Mércredi, 4 novembre. 

RIVIERE QUI BARRE 
Jeudi, 7 mai 
Jeudi, 23 juillet 
Jeudi, 5 novembre. 

WABAMUN 
Mardi, 19 mai 
Mordi, 4 août 
Mardi, 17 novembre 

LAC STE. ANNE 
Mercredi, 20 mai 
Mercredi, 5 août . 
Mereredi, 18 novembre. 

(Signé) $. B. WOODS, 
Député Procureur Général. 
Edmonton, ? mars. 


À RED DEER. 


Une cause qui a vivement in- 
téressé les Français des environs, 
s’est phaidée la semaine dernière à 
Red Deer, devant M. le Juge Har- 
vey. Un marchand de Red Deer 
réclamait de Me docteur Tanche, 
de Sylran Lake, une somme de 
$460, pour quatre charrues et di- 
vers autres instruments agricoles 
qu'il Jui avait vendus le printemps 
dernier. Le docteur Tanche refu- 
sait de payer certains de ces ins- 
truments qu’il prétendait n'avoir 
pas commandés, et plaidait en ou. 
tre une garantie écrite par laquel- 


le le demandeur s'était engagé à 2 


payer viugt dollars de domma- 
ges pour chaque jour de retard 
dans l'arrivée des charrues après 
certaine date, 

Le juge à d'abord réduit la ré- 
clamation du demandeur à $285, 
et 2 maintenu ensuite la contre- 
réclamation du défendeur pour 
les trente-sept jours de retard 
qu'avait subi les  charrues, soit 
8740 de dommages-intérêts. Le 
défendeur, poursuivi pour $460, 
sort donc du procès avec un juge- 
ment en sea faveur  d’au-delà de 
8800. . 

MM, Edwards & Madore d’Ed- 
monton, occupaient pour le doc- 


teur Tanche, 
D — 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Pris des Flévateurs). 
— Blé — 
No. 1 Northern .......... 80.95 
No. 2 Northern ............ 90 
No. 3 Northern, ..,......,.., 85 
— Avoine — 
Avoine ,......... de 30 @ 36e. 
— Orge — | 
Pour brasseries ..,..,..... 50 
— Foin — 
(En balles et en charges de char). 
Foin de Slough...... $5 @ #07. 
F'oin de terre haute ... 8. @ 10. 
Mi ..... sesseuses 10, @ li. 
(À la tonne sur le marché). 
Foin de slough .... 86. @ 908. 
Toin de erre haule .. 808 @ $10. 
Ml .......,.. ere 812 @ L{. 
— Farine. — (détail) 
“Five Roses” .,..,...... $3.60 
‘“Household'? .:......... 3,50 
“Capitol” ......,.,......, 83.15 
“White Rose” ..........., 3.15 
“Strong Bakers” ,,,,,..., 2.85 


| — Oeufs — 
Garantis fais 25 @ 50e. 
| — Beurre — 
de 25 @ 30e. 
— Patates — 

Patates ...., és 60 @ 76e. 
 — Animaux — 


— Volailles — 
Poulets du printemps 11 @ 124c. 


Poules ....,......,... «.... 80. 
Dindes ......... érsesooree 18c. 
— Légumes — 

Choux ,.,..,,.,.,......, 5 @ 6e. 
Onions ..,.:., eos see. 6c. 
Carottes .........:. anrsses äc. 
Panais .......... loose. 40. 
‘Betteraves ..,..,,...., ,.. dc 
Persil .,....., eossosssesee 100. 
-..Cellery ......,...., 124% @ 16e. 
le, 
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Demandez le tabac 
noir en palettes 


| Black Watch | 
| Un tabac à chiauer de 


“Le Canard” 


Le seul journal humoristique 
au Canada 


Huit pages de bons mots pour 
rire et six caricatures comi- 
: : ques par semaine : : 
ABONNEMENT : 
Canada, 1.00; Etats-Unis, 1.50 


Adressez: 


LE CANARD 


Montréal, Que. 


Copie specimen sur demande 


CUS 200200000200 0800000000 8000R0 
ne 


623, Première rue. 
Nos tables de manufacture française 
sont d'une grande précision. 
Dé fi. Li 
Je défi n'importe quel joueur de pool 
pour une partie avec moi. 


E, W. SHAW 


autrefois propriétaire du Café Prince Arthur, 
Dar. 1 : 


# A. C. LAPIERRE 


Ke h : Je 
ë Bijoutier et Horloger £ 
S  VEGREVILLE - ALTA. és 
ë “ 
#x Réparations de montres, ete. # 
2 , , as 
ë exécutées avec soin et È 
x promptement : 3; : : : fi 

EN 


Le ES 
2% Assortiment complet de Bi- A 
jouterie, Montres, Horioges,&c ss 


SRTNEN SELS SUN EN EN EE SE CELL EN SV ENES 
ER RE SE LEE SERRE SEEN SELS EEE ENGES 


ge 


200005060608829000800000900000868802098 


FEUILLES NE HOUX 


pour Noel 


Raisins, Figues, Dates, 


Noix de touts sortes. Première 
qualitè. Prix raisonnables 
« 


Oranges Japonaises 


Hallier 6 Aldridge 


Boulangers,Confiseurs, 
Fruiticrs, etc. 


DROEDECAT NBC ES GnoePoesnnesesossacaeseoe © EYES 
COLLECTE CPP CTPPPPPE PTT EPP EEE LEE TT 


0620000600 0000000903032808208F 0782683808 


E Fi 
> Fe 
= Edmonton À 
# ré 
Ke nl ke 
& Bottling Works à 
& 660 Rue Elizabeth Tel, 77 
D 

wi, 

# Fabricants d'eaux gazeuses 

à 

2 NEHER BROS, 


Propriétaires 


ÉCURIES 
IMPERIALES 


ä L.J. A. Lambert, 
ÿ prop. 


SA EPS SR PR PAPER DRSNNNENSENS 


SRE RARE ER ERRER EEE 
5 
The Voyer Agency 


fé 
*é 
à sec. près de Morinville, 80 
arpents clotures, prix $9 de 
lacre, $250 comptant, balance 
$100 par an, sans intérêt. 


4 sec, à St. Einile, 85 arpents 
en cloture, bonnes bâlisses, 
wix $10 de Pacre, 4 comptant, 
bulince à termes, 


à sec, à gg Lake, 7 milles 
. de Morinville, améliorée, prix 
$10 de l'acre, bonnes condi- 
tions. 
Seul agent pour le 
MORINVILLE LAND SYNDICATE 


% 370 ave. Jasper, Edmonton 


LE MES LES ANS LAS ENENEN EME ES EN EYES ES 
TERRE A VENDRE. --160 acres 
sur la rue Jesper-West. 4 milles 
du centre de a ville. T’acheleur 
pourrait immédiatement la sub- 
diviser en lots de jardins et ain- 
si réaliser un bhénifice de 200 
pour cent d'ici à 12 mois. Prix 
$100.00 l’acre. Conditions faci- 
les. S'adresser à IT. A. Duha- 
mel, Hotel Richelieu, Edmon- 
ton. 


FRREÈ 


Directour-Gérant 
J, Et LAURENGELLE 


Directeurs 


LEON BUREAU, J, H, PIGARD 


Président 
HON. SENATOR ROY 


JASPER’S LIMITED 


Banquiers et Agents Financiers 


Capital, $100,000 


Prêts Placements - Debentures 


Administrateurs de Successions . 


Immeubles - Assurances 


. Codes: Omnibus et Slater [4th E] 


Adresse télégraphique: ‘‘Jaspers!* 


(LIQUEURE SPECIALE) : 
| Le type par excellence du parfait whisky À 


Ë ALEXANDER & McDONALD, Distillateurs, 
‘à LEITH, ECOSSE. 


DISTRIBUTEURS : 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. 
EDMONTON, ALBERTA. 


SE CE NAT nd HS LAS GS DK MR PERTE 


PRE) TETE EE 


D 


Baume KRhumal 


25 Sonlage immédiatement, guérit promptement : . 

ans RHUME, TOUX, BRONCIHITE, EXTINCTION DE VOIX, 

de CROUP et autres AFFECTIONS de la GORGE uLdes POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à craindre, 


Préparé seule- 


Vendu chez tous 
inent par 


25 cts la bouteille 
les marchands — 


FL. R. BARTDON, 13 rue St-Jean, 
Montréal, Cauada, 


CMASLELLLLE LL LL EL LLELT ET ELIZI CL CL EZLINNNZTTINTENT ILES COLIN OT H 


UNION LUMBER CO. 


Coin des rues Peace et septieme 
Assortiment complet de bois de construction, portes, chassis, moulures, 
bardeau, latte, payer, etc, 
Üne visite sollisitée Télrphone 401 
LLC LLILT LOT TITLILTTTITITIINTTIITI I] SCO 00009000BDBTESO SES E008200088009 


CALLZLLLIITITOITT TS 
tocesossesoscnce 


Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPTTOL ” 

ne ja condamnez pas ; faites-en nMessaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine “ CAPITOL 
est garantie. 


| Aux Guitivateu Frs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Nous payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


4 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


FRS EPA EEE ARS CAES DRE EPS EEENEE ER EES Q CEE ee On 


. ABANDON DES AFFAIRES 


Nos pertes .» 
sont vos 
economies. 


Mos profits 
sont les 
votres 


Pas de Profit 


mms mmmmenmene @ | x 


_ CRYSTAL PALACE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE  … 


ER PR PR ER A A RAA RTE ERA PA OP PAPA PAP PRE PR Ki 


LS RRPRDES 


Charcuterie d’Edmonto 
RUE JASPER 


ORPHEUM 


+43, avenue Jasper 


Representation continue de 3 a 5 


et de 8a 11 p.m. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
—+—— 
CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2,30 ap-:s mid 
et à 7.30 le soir 


A 0 66 Ce PCT CE SSSR EERSENGR L 


LELLLELISERERRRQeRee 


Bureau de Placement 


Enfreprenours, Hoteliers, 
Fermierg otc. 


Quand vous aurez besoin de main 
d'œnvre, adressez-vous à nous Lex 
per #ONNES QUI sonbsansenploi feront 
ien de nous voir, nous avons plusi 

eurs positions à remplir, 


Edmonton Employment Office 
84 ave, McDougall 


Tél, 121 O0. DETRAIT 


CLTLLTIELLLILLLILLLLX) 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
= LURES, Etc. 
Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Bureau: 


fine. Rne Onnst, Edmontoi 


D RARE RSR RRRRR RER RRRRIRREA AR 
: Edmonton Fruit Ë 
: & Produce Co. £ 
ë Tel. 526 Boite B.P. 1538 À 


Ke 

Toutes espèces de Fruits £ 
: Ke 

m portés et domestique # 


à 
#4 , se re 
RAFAPÉEPERER PAPE ETES EST T TETE IR 
HOPÉTDRE LTERETETE TERRE TETE RIT ET st 
Ke Cf ti A t à 
ï AUX UiTIVateurs : 
Ë + ë 
Ë 20cts ” 
# paie le foin pour un repas É 
ke à un un team de chevaux... x 
# Nous sollititons la elientèle ë 
des Cultivateurs, 2 
Ke : Fe 
È GRIFFIN & REID ÿ 
# Rue Peace, en face du Richelieu Ÿ 
ss ko 
RS SAR PAR PARA SR PR BATTRE PR AQRE 


POMMES SECHES 
121c. la livre 
Les plus bas prix pour pro- 
visions de Homestead-r 
__+e_— 
HENRY WILSON 
‘4h, Ave Quest: 


Près de l'ave, Jasper 


Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


C2 


Agent de... 
: Calgary Brewing 
$ & Malting Co. 


© 
(e) 
OC 


ARR PR ERA ERP ERA ERRR ER ERA PR ERA EE 


à  EFNCANS 


To dernier lundi de chaque 
mois, À Morinville, 
à] haure pm, 


MO 4 VOS A D OA NS 4 hé ose VO da 


CO C-0 


St 


#7 
# 
*È 
# 
1 


Eat personnes ayant qnelques 
* agueles à offrir en vente, sonb 
invités à mo le Inisser savoir 
. avant l'heure fixé pour l'encan 


Aristide Riopel 


Morinviile, Alta. 


see eeennes 


RS FR RARARA TARA TA AA LR TA TA ARR AT RARES 


DIRE AEEERSE ET EREEEEEREE ER TT FRERE 


Ë 
Ë 
er 


CHRONIQUE. 


“UN TOUR DE VOITURE” 


Lui, — Un temps délicieux ! 

Elle. — Oui! : 

— Vous aimez les chevaux rapi- 
des, Mademoiselle ? 

—QOui. 

—Les miens ont-ils le bonheur 
d'aller à votre gré? 

—Oui, 

— Vous vous êtes beaucoup amu- 
sée pendant le carnaval ? 

—Assez | 

—Les distractions sont si rares 
que c’est faire prouve d'esprit 
de s’en contenir, 
—Décidément 
printemps! 


nous avons le 


—Préférez-vous 
celle-ci ? 

—Ca m'est égal! 

Un silence. 


cette route à 


Elle. — Qui venez-vous de sa- 
luer P 
Lui. — Mais, Mademoiselle Zè- 


de, votre amie, 

—Oh! mon amie! 

—Je croyais, je vous ai vu sou- 
vent ensemble. 

—T]l n’est pas facile de s’en dé- 
barrasser… 

—On l'a dit d’un caractère char- 
mant, cependant... 

—Les gens n'ayant rien à faire 
disent tant de choses! Vous devez 
connaître sa réputation de pia- 


BONHEUR. 


Le soir nous enveloppe, indiciblement doux, 


Ke 


—Toujours prêt à à lu riposte. 

—Ne blessant jamais. 

—T4 d'une finesse. 

—]Inouïe... 

—$i vous arrêtiez ? 

—Nous 
chez moi... 

—Mais, il était rnnvenu… 

— Une autre fois. Je souffre de 
la tête; continuez la promenade 
seul. Au revoir !.., 

Morale — Ne dites jamais du 
bien des amies de vos amies! 


Magali. 


PETIT COURRIER. 


sommes à la porte de 


Prière d'adresser les lettres et 
communigations concernant le 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


Melle HENRIETTE C. — Les 
receltes demandées sont Annnées a. 
vec plaisir. 19. Pour activer la 
pousse des sourcils et des cils, nas. 
sez délicatement, chaque soir, de 
lhuile de ricin sur les sourcils et 
le bord extrême des cils. Cette ra- 
reté tient peut-être à une affec- 
tion pileuse quelconque. Vous ne 
risquez rien en essayant de l’hui- 
le de ricin, complètement innof- 
fensive si vous vous gardez de la 
parfumer: l'alcool qui forcément 
retient les odeurs  causcrait une 


I 


EtVoumgugaosengunaudenuoaggvvuuusonne, 


COIN FEMININ: 


FARRTR AA PARTS TARA LATE GÉRÉE CCE CE CEE EYE CE CU CET PTS IT SCAN TS 158 


‘Le borax (soda) ajouté à à à l'a- 
midon donne au linge une ferme- 
té et un brillant qu’on n'obtient 
pas en employant l’amidon seul. 

Pour faire de l'empois au bo- 
rax, on délaye lamidon dans de 
l’eau avec soin, on y ajoute en- 
viron le huitième de son poids dé 
sel de boïax que l’on pulvérise et 
que l’on fait fondre dans un peu 
d’eau, on J'ajoute à l’amidon et 
on fait cuire le tout ensemble en 
le remuant. Une toute petite quan- 
tité de cire blanche ou de suif fon- 
du avec la préparation facilite 
beaucoup le repassage en fai- 
sant couler le fer. On doit ce 
qu'on appelle épurer le linge a- 
près l’avoir mis à l’emplois, c’est. 
à-dire le placer sur une nappe 
dans lequel on le roule, ce qui le 
rend très facile à repasser. 

L’emplois auquel on a ajouté 
du borax convient beaucoup pour 
empeser la mousseline, elle est 
plus claire et plus ferme qu’a- 
vec l’emplois simple.”* 

Vous aurez recours encore, Ma- 
dame Marie, à ‘ce savoir univer- 
sel”? P 

NOUVELLE ARRIVEZ. 
Puisque ous voulez garder votre 
air toute fraîche ‘importée,’ con- 
servons le pseudo! 

Vous avez deviné la nationali- 
té de sourire gris. Je ne doute pas 
que cette amie soit enchantée de 
votre sympathie. Je ne puis don- 
ner son adresse, tout au plus vous 
dirais-je .que vous n’habitez pas 
très loin l’une de l’autre. Cher- 
chez! 

De l’age des ‘‘sourires gris”! La- 
réponse n’est pas équivoque au 
point qu'elle paraît, et je m'’éton- 
nerai si vous vous égarez de plu- 
sieurs années ! 

Vous reviendrez encore, gentil- 
le compatriote ? 

SAUVAGESSE. — Sauvages. 
se! Sauvagesse! vos jolis rappels 
de souvenir me poursuivrent com- 
me de sombres remords! 

Ne cherchez pas à comprendre 


Sans susciter vos foudres, il est 
permis de vous demander pour- 
quoi vous avez choisi ce pseudo 
qui ressemble vaguement au nom 
d’un amour de petit chien —Sauf 
votre respect! — que j'ai connu! 
Avant de me répondre, rappelez- 
vous que vos colères ne m'effray- 
ent pas! 

Magali. 


Police Montée Royale du N.-0. 


Des soumissions  cachetées, a- 
dressées au soussigné, seront rêçues 
jusqu’à midi, samedi, le 28 de 
mars, 1908, pour  l’aprovisionne- 
ment des articles auifvants, à par- 
tir du 1 avril, 1908: 

A Edmonton, 
À peu près 6,000 Ibs. de pain, 
À peu près 5,000 Ibs de boeuf, 
À. peu près 600 Ibs. de beurre. 
À Fort Saskatchewan, 
À peu près 15,000 Ibs de pain, 
À peu près 2,000 lbs, de beurre. 

Et aussi pour  l’aprovisionne- 
ment du poste d'Athabaska Lan- 
ding. 

Les provisions doivent être de 
première qualité et lvrées quoti- 
diennement, durant l’année. 

Les soumissions devront être ae- 
compagnées d’un chèque égal à 
5 pour cent de la somme totale de 
la soumission, comme preuve de 
bonne foi. 

On ne s’ engage pas à accepter 
‘la plus basse ni aucune des sou- 
missions, 

La publication de cette annon- 
ce ne sera pas payée à moins d’a- 
voir été autorisée. 

Pour renseignements 
s'adresser au soussigné. 

D’A. FE. STRICKLAND, 
Inspecteur, Commandant la Divi- 
sion ‘‘G.” 


complets 


Fort Saskatchewan, 


4 mars, 1908. (Mar. 19-26.) 


CHAPEAUX GARNIS 


pour dames 


85.00 


Nous offrirons samedi prochain en vente spé- 
ciale ct à des prix très réduits, une ligne de chapeaux 
garnis pour ‘dames. Tous nos chapeaux de $7.00 à 
$8.00 prix régulier seront vendus À-raison de 85.00. 
Tous sont du genre le plus nouveau et des modèles 
recherchés. : 


—————L£ CHOIX EST GRAN D— — 


Voyez notre vitrine. Nous n'en doutons pas cette 


vente sera un succés. 


The Ladies’ Home Journal, cahiers de modes, 
et patrons, pour le mois d’avril, 
maintenant en vente. 


THE ACME CO. LTD. 


Edmonton 


Coin Jasper et Seconte 


=| 


A partir d'aujourd'hui, je m'occuperai de la publication 
de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 


d'Edmontan, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 


En plus de ines négatifs, j'ai ceux de Mathers, mon prédécesseur et je puis 


Ilustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd’hui, plus de 6,000 vues. 


Comme un regard d'amour se pro menant sur nous, 
L'Heure passe là-haut, penchant un peu son urne 
Pleine de paix divine et de rêve nocturne. 

Ja caresse de l'ombre éclatante du ciel 

-Emplit le coeur de joie et-la bouche de miel. 


et continuez-moi ces bonjours il- 
lustrés dont vous talonnez votre 
heureux voyage. 

SPHINX BLANC. — Vous li- 


ERNEST BROWN, Photographe 
EDMONTON, Alta. 


547 Ave Jasper, Tel 252, 


Mu gloire, c’est d’avoir mon 


Et d'écouter les mots que tu 


niste, alors ? 

—Justement! J'ai eu le plaisir 
de l'entendre plusieurs fois cet 
hiver, : 

. Et vous avez été ravi... 

—C'est le terme! lle chante 
très bien, ainsi je me souviens 
de. 

—“ J'ai du bon tabac !”? 

Lui (heureux d’avoir trouvé 
un sujet de conversation). —Vous 
plaisantez! Elle possède une voix 


—Ravissante! 

—Vous lui rendez enfin justi- 
ce! - 

—Comment donc! 

Un silence. 

Tai. — À mon tour de vous de- 
mander qui venous-nous. de croi- 
ser ? 

File (froidement). 
selle Aire. 

Lui (pour dire quelque chose).— 
Jolie toilette. 

—En effet! Vous ne menquez 
pas de goût... 

—Trop complimenteuse, Made- 
maiselle! T1 faudrait êlre aveugle 
pour ne pas admirer l'assemllage 
très réussi de ces couler 

—Je n'aurais jemais eu, qu'on 
pu direr un effet de bleu et de 
vert, | 

—On arrive tnuinire, nn moins, 
à l’effet perroquet. : 

—Vons avez de l'esprit, Made- 
moiselle.…. 

—0ù* Pas autant 
Aire... 

—C'est vrai... il me semblait. 
j'ai enteñndu dire... 

—Comment ne -vous en souve- 
nez-vous pas ? 

— Vous avez riens enis Îm- 
pardonnable. Un esprit aussi pé- 
tillant.… - 


—-Mademoi- 


que Jeanne 


La calme Nuit étend son empire tranquille, 

Le bienfait du Silence approche de la ville. 

Êt nous sommes tous deux sans parole, songeant 
À la sainte splendeur des points d’or et d'argent, 
Heureux, loin du Réel jaloux‘qui nous réclame, 
Comme s’il nous pleuvait des étoiles dans l'âme! 


Quel soir harmonieurx, chère, quel soir divin, 
Où j'ai senti cela: hors t'aimer, tout est vain! 


Comme ta mein jolie en la mienne pressée, 


Car l’ombre s’épaissit en noyant les visages, 
Comme au lointain elle a fondu les paysages. 
Demeurons en silence et regardons les cieux 
C’est en ne parlant pas qu’on s’adore Je mieux, 
Et vois comme là-haut, magnifique en ses voiles, 
Rêve paisiblement la nuit aux yeux d'étoiles. 


IT 


coeur dans ta pensée, 


dis dans le soir! 


.ADBERT TOZEAU. 


cuisson douloureuse, L'oeil est 
un organe si précieux qu’on ne 
saurait prendre trop de précau- 
Hion. 20. Ta reccite suivante est 
prise dans un livre sérieux et l'on 
assure son succès. Cire vierge 100 
grammes; axonge 125 grammes; 
noir de fumée 125 grammes: Li- 
quétier les gruisse et cire et in- 
corporer le noir de fumée, met- 
re en pot: prendre une petite bros- 
se dure, la frotter sur la pomma- 
de prét lablement chautfée si elle 
est trop dure et passer sous les 
cils en les relevant,  T’axonge 
n’est autre que le vulgaire sain- 
doux. 3. Contre cette désagréable 
végétation, faites usage de la pier- 
re ponce. J'ai recommandé ce pro- 
cédé à plusieurs qui m'en ont re- 
merciée. 

Je n'ai jamais fait une remer- 
que de ce genre. Il y a de la dis- 
tance entre les jours païens qu'u- 
ne fonme, en révolte contre ln 
destinée qui est de vieillir, donne 
à son corps, et le désir légitime 
de chercher les moyens hygiéni- 
ques et permis de conserver à l’as- 
pect extérieur son air sain et char. 
mant. 

La tournure de fvotre lettre é- 
tait parfaite, je ne gege pas que 
ce soit un embarras de ce genre qui 
vous arrête la prochaine fois. 

MADAME MARIE. — Joi, ou 
dans une autre colonne, cela vous 
est égal, n'est-ce pas? Ne craignez 
pas d’être inopportune: rien ne 
me flatte autant que l’orsqu'on 
s’rdresse au P. C. pour des con- 
seils de ce genre. Dans les cas où 
ln science me manque, j'ai de pré- 
cieux collahorateurs qui ne sont 
jamais pris sans vert, eux! Vous 
allez avoir leur opinion à propos 
de cet empais. D’autres lectrices 
en feront aussi leur profit. 


me dites être un plaisir. Vous me 
reudez confuse: 


surtout d’un peu... 
aveu fait surtout bas et pour vous 


tre bonne opinion. 
plique”? 
mon héroïne bien lestement! Lais- 
sez-moi vous rappeler qu’'Andrée 
une fiction et que le fameux 


veux blanc,’”? 
dignation, aurait pu être rempla- 


sez Chantepleure? Les lectrices de 
l'Est ont également droit au P. 
C., uù je vous invite cordialement 
à revenir très souvent. 

Je vous remercie de cette appré- 
ciation flatteuse. L'accueil bien- 
veillant de Françoise aidant, vous 
aurez encore, Je crois, Ce que vous 


savez-vous que 
compliquent 
de paresse! Un 


ces oceupalions se 


seule, afin que vous perdiez vo- 
O humilité! 

Et maintenant, il faut que “‘j’ex- 
Andrée? Vous vous refu- 
la question du 


et vous traitez 


sez à admettre 
“cheveux blanc’? 


n’est qu’une héroïne, c’est à dire 
‘che- 
‘cause de votre in- 


cer par tout autre ‘truc.’ Son 
rôle consistait à être la pierre d’a- 
choppement, dans sa fragilité, à 
un amour tout cérébral, et il l’a 
parfaitement rempli puisqu'il a 
mis en fuite l'illusion de Di- 
dier. 

Vous, n’allez pas me garder une 
rancune que je ne mérite pas, 
Sphinx Blane? Ta procheiñe fois 
je vous promet un dénouement 
que vous aimerez. ‘‘Ils se marie- 
ront, et auront beaucoup d’en- 
fants,/’ comme dans les contes de 
notre enfance! 

FRILEUSE. — La bonne sur- 
prise! Je vous remercie d’avoir 
songer à moi pendant l’organise- 
{ion de vetre nouvelle vie. Vous 
reviendrez longuement une fois 
établie ? 

On a bien fait de vous gronder 
à ces propos. Je suis fière que la 
haute sagesse dont vous m'entre- 
tenez, approuve ces abservations, 
qui ont failli nous faire brouiller, 
vous en souvencz-vous, : rileu- 
se ? . 
Je n’ai plus de nouvelles de cet- 
le correspondante depuis long- 
temps et je le regrette. On s’at- 
tache très vite à ces inconnues qui 
viennent À vous, confiantes, et si 
plus tard, elles vous négligent on 
éprouve une peine réelle de ect a- 
bandon. Avec vous, je n'ai pas 
à appréhender rien de pareil; je 
vous complerai loujours au nom- 
bre des fidèles. C’est, promis ? 

MIRA. — Mais puisque je vous 
assure que je n'ai pas percer le 
voile du pseuda! Est-ce de ma fau- 
te si votre écriture ressemble à une 
autre ? 

Toutes les receltes étaient excel- 
lentes? Rien d'étonnant! Leo tré- 
sor reste ouvert pour l'avenir, 


d'auginenter ou de diminuer cette longueur. 


ture construite, 


Charte, à l'ordre du député-ministre de l'Inté- 
rieur, égal à 10 p.c. du montantde la soumission. 


de terminer le travail; mais il sera retourné si 
et spécifleations. seront fournis par le secré- 


taire du Département de l'Intérieur, Ottawa, 


la plus basse ni aucune des soumissions, 


Soumissions pour la construction 
d’une cloture de broche, 


Des.Seuruissions addressées À Howard Douglas 
commiseaire des Parc du Dominion, aux soins 
de l'Agent des Terres, Edmonton, marqués 
“ Soumissions pour cloture de broche” seront 
reencs jusqu ‘a midi, le 10 avril, 1908, pour la 
construction d'une clôture aufour du Buffalo 
Pare, situé sur les low nshipe 42, 43 et 41, Rang 
6, ïet 8 dans la province d'Albertn. 

La longueur do la clôture est estimée à 70 
milles, inais le département se réserve le droit 


I 


Le contrat sera payé d'aprés la longueur de clô- 


Des soumission différentes pourront être 
faites pour la vente et ln pose des poteaux, la 
pose die lu broche, cte, ou pour tout le travail 

La construction devra être terminée avant 
le premier du mois d'août de l'année courante, 

‘haque soumission doit être accompagnée 
par un chèque acceptée par une banque à 


Ce chèque serait confisqué ri le soumission. 


maire refusait de signer le contrat où manquait 
la squmission est rejotée. 
Des fétails complets, comprenant modèle 


par le Commissaire des Pares du Dominion à 
Banf, Alta., où par n'importe quel agent des 
terres dans l Ouest, 

Le département, ne s'engnge pas à arcepter 


Par or qe 


. G KEYES, 
Secrétaire, 


Département de l'Intérieur, 

Mtawa, 21 Février, 110$ 

N.B. -La publication non autorisée de eutte 
annonce ne sCri pas payée. 
(19-26-2) 


PERDU, — Un capot en chat 
sauvage, neuf, perdu à Nor- 
wood. Celui qui le retournera 
au Castle [lotel, sera libérale- 
ment recompensé, 


ON DEMANDE — un homme 


pour ouvrage général dans un 
presbytère. Bon salaire. S’adres- 
ser au bureau du ‘Courrier.’ 


LA VIEILLE ROUTE 


entre EDMONTON 
et WINNIPEG, 


par où passait autrefois le pustillon 
est maintenant couverte par le 


Canadian Northern Ry. 


cb jlusiours reliques du temps passé 
peuvent encore être vues, le long du 
chemin, du train qui templace les an- 
cieunnes traines nttelées de chiens. 


Wagous dortoirs modernes et confor- 
tables. Un service de wagons réfec- 
toires parfait, 


Trains Quotidiens 


Laisse ÆHdmonton.........., 21.10k 
Arr. Pôrtage lu Prairie. ....., 8.30k 
Arr, Winnipog........ .IT10k 


On peut réserver des 

sléges et obtenir tout 

M rensclgnements de 

n (WYME. DUNN, 

} Agent des Passagers, 

115, Avenue Jasper 
Tel, 525, 


DE L'ATLANTIQUE A EDMONTON 
Trente milles livres de POISSONS 


viennent d'arriver. Le choix cst des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de l’aubaine. 


Gallagher-Huii Meat & Packins Co. 


PHONE 6 
CLLECLLELLELELETZE 


Achetez vos. Nouveautés 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 


Reparation | de Montres 


Quand il s'agit de réparer des montres 
NOUS SOMMES DES EXPERTS 


Un essai vons convaincra. Tout travail éxécuté 
promptement et à des prix raisonnables 


Johnson & Hubbs 


Les Bijoutiers de l Ouest 118 Ave. Jasper 


PER EP ERA EE 
GEEHAN & BURGESS 


Machinistes 


Réparent et construisent 
toutes sortes de machines 
et principalement les 
machines agricoles. : 


226, Namayo avenue, Edmonton, Alberta. 


ENESTETESITETITITTI 


È 


SEE REREE ER EEE EEEREEER 


SHUT! ECOUTEZ! 


VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE! 
Les Allumettes de Salon 


“SILENT °” 


de Eddy 


-Silencieuses comme le sphinx ! — 


Toujours, partout, au Canada, demandez les 
allumettes Eddy. 


SARA ARR OIRRARRRRRnRRRerererrREE rtr 


Re see ere ee ere ERA ERMRER ER EPRRRRRRRREPRRE 


RE 


Chez Brazil, 


LOSESERERERS CECEEEREREEEEERERERE;S 
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Publié à Edmonton, Canada, par la compagnie de publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deuxième 


rue, Tél. 361. 


ABONNEMENT — Edmonton, livraison à domicile, $1.50 par 
an; Canada, $1 par an; Europe, $2 par an. L’abonnement est in- 


variablement payable d'avance. 


Toute irrégulirité dans la réception du journal, 


portée au bureau. 
Les demandes de changement 


doit être rap- 


d'adresse doivent être accompa- 


gnées de la somme de cinq cents et de l’ancienne adresse. mans 4 
toute communisation au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, Edmonto 


Canada. 


JEUDI, 26 MARS. 1902, 


TRIBUNE LIBRE. 


Stone à IL. C. 


“Votre phrase écrite currente 
calamo, semble assigner à l’immi. 
gration française une place parti- 
culière dans l’agriculture”? 

Ainsi écrivait L. C. dans sa let. 
tre du 14 mars. Cependant si j'ai 
bien compris le sens de l’article du 

.5.mars, l’auteur n’entend pas assi- 
gner formellement une place par- 
ticulière dans l’agriculture aux 
immigrants français. 

“Nous désirons voir augmenter 
l'immigration française et nous 
désirons que cette augmentation 
se produise SURTOUT dans l’in- 
dustrie' agricole.” 

* Voilà les paroles incriminées. 

Elles sont cependant justes et sa- 
ges — parler autrement est impos- 
sible — ce serait pécher contre la 
logique, ce serait porter à l’immi- 
gration un coup funeste. 

L'auteur de l'article du 5 
mars fait preuve de clairvoyance 
en désirant, plus que tout autre, 
l'immigration agricole. 

Ti est peut-être un peu osé 
de vouloir développer la pensée 
d’une autre personne, cependant je 
vais essayer de le faire, persuadé 
d’avance que l’auteur sera indul- 
gent et qu’il rectifiera mes erreurs 
si je l’interprête mal. 

La sociologie nous apprend que 
seuls les races qui s’attachent for- 
tement au sol, résiste à toutes les 
tourmentes. 

Seuls, les peuples cultivateurs 
ont laissé dans l’histore des em- 
preintes profondes — parce que 
leur prospérité, lente à édifier 
peut-être, était ferme comme le 
roc, 

“Emparons-nous du sol” s’é- 
criait le curé Labelle, et avant lui 
sous d’autres formules peut-être, 
les curés canadiens-français, for- 
maut de nouvelles paroisses, eri- 
aient déjà: ‘‘’Emparons-nous du 
sol.” 

Et le petit groupe canadien-fran. 
çais, a grandi sans cesse, faisant 
tache d'huile. 

Il s’emparaît du sol ou plutôt le 
sol s’emparait de lui, car le paysan 
ne possède pos la terre, c’est la 
terre qui le possède, c’est la terre 
qui le tient et ne le lâche pas, Il 
s’emparait du sol et au lieu de dis- 
paraître, il est devenu une force 

avec laquelle il est prudent de 
compter. 


écrié dans la République voisine. 


pé, lorsque de ses mains calleuses, 


triel, qui a étourdi le monde, 


le Président Roosevelt 
recommande 


kegs. ‘‘Ces travaux nous donne- 
ront de la terre pour 10 millions 
d’habitants de plus.” 

‘Nous désirons plus spéciale. 
ment des cultivateurs”’, dit l’au. 
teur de l’article du 5 mars, parce- 
que soucieux de l’avenir de sa ra- 
ce, il ne veut pas qu’elle bâtis- 
se sur le sable. Il veut qu’elle 
bâtisse sur des assises de roc. 
Avant d'édifier un ‘‘skyscraper’’de 
30 étages’ l'ingénieur fait creu- 
ser le sol, Plus l’édifice doit être 
haut, plus l’excavation est profon. 
de. Dans cette excavation il fait 
un assemblage formidable d'acier, 
de pierre, de ciment. Toute son at- 
lention se porte sur la robustesse 
de ce socle. 

Et maintenant l'édifice se dres- 
se, brillant léger, étonnant. Et la 
foule admire la richesse des seul- 
tures, la hardiesse des colonna- 
des. 

Rares sont ceux qui pensent aux 
fondations. 

Dans cet édifice bril- 
lant que l’on appelle la Société, le 
cultivateur est le socle, ce sont’ses 
robustes épaules qui soutiennent 
tout le poids du commerce, de l’in- 
dustrie. 

Qu'il fléchisse un moment, et 
tout croule autour de lui. 

I] est le centre autour duquel 


tout gravité, s’il se déplace, com- 
me l'effet suit la cause, tout se 


déplace. 
La prospérité du Canada n’a pas 
d'autre ‘ba$e que la culture. 


C'est parler en bon Canadien 
que de souhaiter surtout des eul- 


tivateurs, 
C'est parler en bon Canadien- 


Français que de souhaiter sur- 


tout des cultivateurs Français. 
STONE 


TRIBUNE LIBRE. 
“ Les Canadiens de l'Ouest ” 


: 23 mars, 1908. 
Monsieur le Rédacteur du 
‘Courrier de l'Luest’?, 
J'ai lu avec intérêt et satisfac- 
tion l'article intitulé ‘Les Cunu- 
diens de l’Ouest”’, dans votre nu- 
méro du 19 mars. Mes félicita- 
tions à Monsieur le Sénateur Roy 
si digne et si juste contre ce dé- 
nigrement que les casaniers et les 
provincialistes de l'Est se plaisent 
à faire de l'Alberta et des Cana- 
diens qui l’habitent. Moi aussi, 
je veux avoir la charité de croire 
que Mons. Héroux et consors sont 
de bonne foi, mais mal renseignés, 
Mais enfin il y a assez longtemps 
qu’on leur chante qu’ils sont mal 
renseignés, qu’il ne connaissent 
pas notre beau pays et ce que nous 
sommes. Pourquoi alors persister 
dans cette campagne aveugle de 
dénigrement? Qu’on vienne nous 
visiter, qu’on vienne voir ce que 
nous sommes et ce que nous fai- 
sons ici, et comme tous ceux qui 
sont venus, on sera surpris de 
l’oeuvre accompli et de la situation 
qui nous est faite. Nous sommes 
en minorité, c’est vrai,les casaniers 
et les provincialistes de là-bas en 
sont la cause, un peu, pas mal. 
Mais comme le dit si bien Mr. 
le Sénateur, nous sommes Cana- 
diens-Mrançais, et nous voulons 
rester Canadiens-Français. 
À en croire certaines gens et cer- 
taînes feuilles de là-bas, ici, nous 
sommes condamnés à perdre notre 
langue et notre foi. Rien de plus 
faux, Pour ma part, je connais 


plus d’une famille qui, après a- 
près avoir vécu plusieurs années 
dans l'Ouest Américain, . sont ve- 
nues ici. Les enfants ne pouvaient 
ou le par- 
laient mal. Maintenant les mêmes 
enfants parlent bien français, et 
ils aiment à parler français, et ils 
se plaisent à dire à tous comme ils 
sont heureux d’être venus planter 
leur tente sur ce coin de terre qui | 
s’appelle l’ Alberta, Voilà comment 


pas parler français, 


, 


nous sommes condamnés à perdre 


notre langue. Et notre foi, nous 
sommes condamnés à la perdre 
aussi, preuve ces quinze chapel- 


les ou églises qui, dans le courant 


de l’année dernière, ont été bénies 
dans le seul diocèse de St-Albert. 
Le danger de perdre ici notre lan- 


gue et notre foi, mais il n’existe 


que dans l'esprit de ces casaniers 
et provincialistes! 


Compatriotes de la Province de 


Québec ou d’ailleurs, ne craignez 
pas, en venant ici, vous trouverez 
tout ce qu’il faut pour vous créer, 
en peu de temps, une situation 
heureuse et prospère; vous trou- 
verez des écoles qui, après tout, 
permettront à vos enfants de con- 
server leur langue; vous trouverez 
un clergé dévoué et des églises et 
tout ce qu’il faut pour conserver 
intactes votre foi et vos croyan- 
ces religieuses. 

Merci, Monsieur le Rédacteur. Et 


encore une fois, mes félicitations |” 


à Monsieur le Sénateur Roy pour 
sa vaillante protestation. 
J. À. E, de Mcrinville. 


Emparons-nous du sol, s’est-on 
Et c’est lorsque le sol a été occu- 


le paysan a eu bâti la base de la ri. 
chesse nationale,que les Etats-Unis 
ont pris ce formidable essort indus- 


Emparons-nous du sol, s’écrie 
lorsqu'il 
au Parlement un 
bill en vertu duquel on va assai- 


nir des marais, égouter des mus-|.wa, se trouve les 


\le le terrassement. 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


Lettres Parlementaires 


JEUDI, 26 MARS, 


(De notre correspondant), 


Ottawa, 6 mars, 08. 

Le Ministre des chemins de fer, 
M. Graham, a fait aujourd’sui un 
exposé de la politique au Gou- 
vernement, en rapport avec les 
voies de transports en general, 

Il commence par avouer à la 
Chambre qu'il n’& pas la préten- 
tion d'avoir maîtrisé tous les dé- 
tails concernant l'administration 
de son département, durant le 
court espace de temps qu’il y à pré- 
sidé. Il fait l'éloge des employés 
de son département, dont il recon- 
naît et apprécie la compétence, et 
qui lui rendent sa tâche facile. 

Bien qu’il n’ait pas le désir de 
se laisser entraîner dans une dis- 
cussion générale, sur la question 
des transports, M. Graham récela- 
me l'indulgence de La Chambre, 
pour discuter aussi brièvement que 
possible, certaines quesuons en 
rapport avec son département. 

Il aborde en premier la ques- 
tion des canaux, Il informe la 
Chambre que le Canada « uéjà 
dépensé $120,000,000 pour ses ca- 
naux. Et en passant, il fait part 
aux députés que Je long du canal 
Rideau, entre Kingston et Otta- 
paysages les 
plus beaux que l’on puisse rêver. 

Les canaux du St-Luurent vien- 
nent ensuite sur le tapis. 

Le ministre des chemins de fer 
et canaux démontre combien il est 
important d'approfondir la ques- 


. Ac  e 
tion d'améliorer les cauuux im“ 


médiatement, pour attirer du côté 

canadien la majeure partie du 

transport des grains de l'Ouest. 
L'heure est arrivée pour nous 


de faire tous les sacrifices nécessai- 


res, pour controler le cummerce 
non seulement de l'Ouest cana- 
dien, mais de l'Ouest américain. 

En réponse à quelques députés 
de la gauche, M. Graham dit que 
l’élévateur de Port Coiborne est 
construit pour faciliter le trans- 
portement du grain des grands bâ- 
timents dans les plus petits, qui 
peuvent passer dans le Canal Wel- 
land, et enstte dans k ÿSt-Lat- 
rent. 

Naturellenont, si la profondeur 
c'es canaux est portée À 22 pirds. 
comme on le propose en certains 
lieux, l'utilité de cet élévateur au- 
ra cessé, en grande partie, puisque 
les vaisseaux à grand tirant d’eau 
transporteront leur cargaison jus- 
‘qu'à l’océan, sans  transborde- 
ment. 

Le ministre des canaux n’est pes 
sûr si l'exploitation des élévateurs 
par le gouvernement est une bon- 
ne affaire. 

Avec plusieurs autres il semble 
enclin à croire que cette exploi- 
tation serait plus effective, faite 
par une compagnie privée, qui lou- 
erait les élévateurs du gouverne- 
ment. 

Cette question est à l’étude dans 

le département du ministre, et il 
espère pouvoir lui donner bientôt 
une solution. 
‘ Le gouvernement à aussi à l’é- 
tude un projet pour utiliser le 
pouvoir d’eau, produit par le ca- 
nal de la wallée de Trent; si ce- 
la peut se réaliser, sans imposer 
une dépense trop lourde au bud- 
-get du Canada. 

Le ministre passe ensuite au 
Transcontinental, le Grand Trunk 
Pacific. 

Les informations qu’il donne à 
Ja Chambre se rapportent à la 
construction jusqu’au ler, décem- 


C2 


bre. 


De Winnipeg en allant vers 
l'Ouest, M. Graham annonce que 
sur les premiers 13 milles, 11 n’y 
a rien eu de fait, maïs que le tra- 
vail sera facile, tout à le surfa- 


, ce. 


Du 13e. mille au 650ième mil- 
est pratique- 
ment complété, et les ponceaux 


et structures en bois, sont à peu 


près achevés, 

Du 650ième mille jusqu'au 
T96, c’est-à-dire, jusqu’à Edmon- 
ton, une étendue considérable du 
terrassement a été fait, en tout en- 
viron 54 milles. 

Cependant, il reste encore près 
de 1,7560,000 verges cubes d’exca- 
vation à faire, pour compléter le 
terrassement. Presque tous les pon- 
ceaux ont été construits et T5 p.c. 
des pilotis de fondation pour les 
ponts ont été enfoncés. 

Les ponts en fer qui seront sur 
ce parcours au nombre des qua- 
tre sont tous en voie de construc- 
tion, et dans presque tous les cas 
les piles en beton sont à peu près 
complétés, et la suprostucture en 
fer en préparation. 

Les rails sont posées du 45ième 
mille au S326ième, et du 426ième 
au 468ième, faisant un tout de 
810 milles, avec en plus 47 voies 


Éerrassement 


d'évitement qui ont été construi- 
les. 

Sur un parcours de 87 milles, 
la roule est solidement empierrée, 
ct du 140ième mille au 213ième, el- 
le l’est en partie. 

Trois gares ont été construites. 
Des usines sont en voie de cons- 
truction à trois des points de divi- 
sion. 

Trois réservoirs pour l’eau sont 
prêts à être mis en opération. 46 
milles de palissades sont en posi- 
tion, et 271 milles de ligne télé- 
graphique sont cu opération du 
bième mille au 216ième. 

À cette époque, au ler décem- 
bre dernier, il n’y avait pas un 
soul mille du chemin de fait à 
l'Ouest d'Edmonton 

La distance d'Edmonton à Prin- 
ce Rupert est de 955 milles. 

Naturellement, dit M, Graham, 
la partie du chemin de fer qui, 
pour le moment, intéresse le plus 
le gouvernement, est celle qui se 
trouve sous le contrôle de la com- 
mission de Moncton à Winnipeg. 
Cela couvre une distance de 1,807 
milles. . 

La localisation de la voie de la 
partie est du Transcontinental est 
complètée, à l’exception de 8 ou 
4 milles à l'entrée à Winnipeg. 

Des contrats de construction ont 
été donnés sur 859 milles du che- 
min. 

Trois cents vingt-neuf milles de 
sont déjà complé- 
tés, et les rails sont placés sur 
84 milles de parcours. 

Les commandes ont été faites 
pour une quantité de rails suffi- 
sante pour couvrir la distance qui 
a déjà été accordée aux contrac- 
teurs de terrassement. 

Ces rails ont été presque toutes 
livrées à date. 

Les contrats pour les dormants 
de chemins de fer sont donnés, et 
une grande partie de ces dormants 
sont déjà sur le terrain. 

Les ponts en fer sont en voie de 
préparation. 

La commission du transconti- 
nental demandent dans le moment 
des soumissions pour la construc- 
tion de 365 milles de plus. 

Le ministre des chemins de fer 
ne croit pas devoir passer à un 
autre sujet sans rappeler encore 
une fois, la terrible calamité du 
pont de Québec. - 

La plus triste caractéristique de 
cet accident, dit AL. Graham, est 
sans doute la grande perte de 
vies, qui eut lieu à cette époque. 
que. 

Le Canada, dit le ministre, est 
un assez riche pays pour supporter 
les pertes matérielles,mais nous ne 
pourrons jamais remplacer les vies 
perdues au foyer des familles, et 
consoler les coeurs affligés. A 
ceux-là, nous ne pouvons qu’une 
chose, dit M. Graham, offrir nos 
plus sincères sympathies. 

Le ministre reviendra sur ce su- 
jet lorsque le rapport de la com- 
mission du pont sera discuté 
Quelques soient les opinions, il 
est un fait acquis, c’est que le pont 
de Québec devra être reconstruit, 
eb sur des bases solides. 

M. Grabam parle ensuite de la 
commission des chemins de fer, 

Encore une fois, il fait l’éloge 
du juge Killam, le président dé- 
funt de la commission. I considè- 
re cette mort comme une perte na- 
tionale et il croit qu’il sera dif- 
ficile pour le gouvernement de 
remplacer le Président défunt. 

Le ministre des chemins de fer 
déclare que la commission des che- 
mins de fer au Canada a fait un 
travail important et un travail ef- 
ficace. Cette commission a eté une 
protection considérable pour le pu- 
blie contre l’exploitation souvent 
arbitraire des compagnies. 

Aucune commission dans aucun 
pays n’a reçu de plus grands pou- 
voirs à exercer que la commission 
des chemins de fer au Cana- 
da. . 
Le parlement est sur le point, 
dit le Ministre, d'augmenter Île 
personnel de cette commission et 
de lui déléguer des pouvoirs nou- 
veaux. 

Par conséquent nous avons le 
droit de nous attendre à des résul- 
tals encore plus avantageux dans 
l'avenir, . 

Durant l’année 1904 il y a eu 
705 applications faites à la com- 
mission, en 1907 il y en a eu 2,- 
600. 3,875 communications en 1904 
et 18,984 en 1907. Tin 1904 la com- 
mission a donné 304 ordres et 1,816 
en 1907. Ÿ séances publiques en 
1904, 66 en 1907: 130 applica- 
tions ont été entendues en 1904 
et 921 en 1907. 


Ce tableau comparatif démon- 
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& CARTES PROFESSIONNELLES Æ 


D.C. CoRMACK 


CORMACK & MAGCKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prèter 
BLOCK McLEOD 


130 Ruc Jasper Tel, 419 


COTE & SMITH 


Frank B, Smith, B.$. otce. C. ct AE, M. LME, 
JS, Côté, D.LS,, CE, 


Ingénieurs civils et de mines: Arpenteurs etc 
Boite B.P. 596 BUREAU Ed MeLcod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel, 127 
Boîte B. P. 1437 


Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


IL, W°. Blaylock BC. PF, J. Bergeron. B.CL 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, -------..... Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


me 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 
Enface du Marché 
25e le repas 21 repas &4.00 
S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


ms 


$2.00 PAR JOUR 


L'omnibus de l'hotel est à tous les trains 


1-5-08 pd. A. À. HOUDE, gérant 


10 p. c. d'Escompte 


Sur les commandes de 
charbon données ici au 
1£ décembre. : : : 


Western Goal Gompany 
144 Ave, McDougali 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 
Nos prix sont les plus bas 
Épinettes et peupliers 
KR. DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaska 


W. À. ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 
Spécialité Swamp Fever et toutes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


& RSA ESSENTIEL ATEN ES 24 


# SALONS DENTAIRES DE 
tee # 
& Dr. MULVEY Ë 
Edifice Gariepy, Edmonton # 
k< —_—_—_— res 
#  Dentius @#0et$l2  % 
ss . Ponts .....7.00 se 
ee Couronne d’or $6 et &7 ÿ 
& Plombage argent. 1.00 % 
# Extractions ...,.., 50 se) 
rs # 
cs OX PanLé Français ee 


hu, 


SÈSE 


LÈES 


RERPERCPAIUEUMTEE 
RRQ 


: Pension à 
< C litaine © 
# Cosmopolitaine © 
fe Rendez-vous des Canadiens É 

$1,00 par jour Ë 


$5.00 par semaine 


# G. À. PROULX, 
35% l'raser 
ARR A A AT ER) 


GARE ARE AMEL EN LES CAEN 
Pa 


# Ecurie & Remise 


Prop. 
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x 
es 


ES 

de F. STACK ë 

Ë PENSION DE CHEVAUX st 
fe ÿ 
#& Vente de chevaux et boeufs 4 
% achetés et vendus à com- ÿ 
“e mission.  - - - + - - 2» 
# Ben, À, Higgins, encanteur # 
Ë 419, Queen's Ave 54 


ke » 
CASE PTE PEINE A A TT EE 


1, A. Macixie LUCIEN DuBuc 


Jr, 1, DELAVAULT 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Bureau : ITenuinck Block, 


Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Penn 
Paris 
Tel. 174 


Avocats de ln Banque D’Hochelaga | Résidence: 6me Ruc Oucst près do le 


À BUREAU : Norwood Block 


EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est, 


E, B. Epwakps, K.C. 
Louis Mapohk, B, A. B. C. LI. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ct NOTAIRES. 
Membres du Barrenu des provinces de 
Québce, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 555, 
Adr, Télégr, : ‘ Edwards-Kdmonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, ecc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan, 


—4— 


Bureau d’Edmonton, 
ÉDIFICE MGcLEOD, RUE JASPER. 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Uniyersité Laval de Mont- 
réal, et Lienc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 


P.0. Box 615 Phone 40 


H. À. CLEGG, 


Excapreur Er Bourreur 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDITOR 
Livres ouverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 
pour les anciennes. Dettes collectées, 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B, P, 1174 


The Western Détective Agency 


Cette agence se chargera de toutes 


espèces d'enquêtes et recherches pour |. 


les causes civiles, criminelles et com- 
merciales, Tarif raisonnable. 


248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
Li & 
Pension : 1,50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7.00 
HO 
PRIX MODERES 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un : 
boitier en argent. 


8.50 
A.BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


Inspecteur des chronomêtres pour le C.N R 


GC. N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détuil de FRUTIS au 
toutes sortes et des meilleures 


CONTFISERIES 


Tabacs et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Queens 
Hotel 


Ù 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION : De 11 à 12 am. 


Et de2à5 p.m, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129, AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'oflice : 9 à 6 hrs ; Samo- 
di soir de 7 À 9 hrs. 


Astley-Jones Piano and Organ Co 


Marchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d'in- 
sbrumomis musique. 


651 Ave. Namayo. | Edmonton 
CRRREORNC ENS CENT EL PETNEEAANEE ENCELTE TES 
Dr R. B. WELLS 


Alève des Homitaux de Londres, New 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des orcilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations 1 10 am, à 1 p.m, 
2 pm à 5 pm, 7 pem. à Bpm, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


PERCIVAL R. COHOON, Oph.D. 
Heidelburg Eve Inetitute and Goticge 


Marshall Schoo! of Optics 
Boston City Dispensary, Boston, Mass. 


Examen gratuit de lu vue 
Tous nos verres sont fabriqués par nous 


' 43 ayenue Jasper Ouest 
EDMONTON - ” - Alta. 


a —————————— 
FORMALDENHVYDE 


“Formaline" 


La Formaline de Graydon tue fe germe 
de rouille dans le grain de semence. 


.. Plus efficace et meilleur mnrehé que la 
pierre bleue. S'emploie facilement ct st re- 
commandée par tous les journaux d'agriculture, 


. Notre provision cst considérable et nos 
prix sont “corrects.” 


CHIMISTE et 


GEO. H. GRAYDON. PHARMACIEN 
Pharmacie ‘King Edward’” 
EC TEE EE MILTAR EEE A © PERLES ASP € 

- F. GOARD 
395, Namayo Avenue 


Réparation de montres 


et horlogerie, Travail 
de première classes, 


SNOW FLAKE LAUNQPY 
Tel, 116 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prenera et le retournera. 


J. T. Valpy & Fils 


……Marechal Ferrant.…… 


Ouvrage de Forve eb de 
Voiturier, Ainsi que 


travaux artis tiques. 


En Face du Marche 


£ The ü 
fe É 
ke H. W.M frattCo. Lt à 
Ë reneurs de À 
# Entrepreneurs de Ÿ 
Ë Pompes Funèbres à 
(74 
&Ambulance de la Croix Rouge à 
# ——— 2 
« Le 
# 136 rue Rice Tél, 41qa 2% 
4 2 
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Hémorroides guérie par nou- 
veau traitement 


Si vous souffrez des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse et jo vous 
dirai comment pous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu do remèdes pour que vous fnssiez 
l'essai de mon traitement. Soulage- 
ment immédiat e6 guérison permunen- 
te guarantie. N’envoyez pas d'argent, 
mais pariez de cette offre À vos anis et 
écrivez aujourd'hui à Mme M. SUM- 
MERS, Hoîte P. 47, Windsor, Ont. 


——— 


. PHARMACIE 


si 
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ë LAVAL à à 
2x é 
, # 
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tre bien l'importance de cetic'com- 
mission. 

M. Graham donne ensuite un 
rapport fait au département, par le 
Dr, Miles, pour démontrer ce que 
la commission épargne aux expé- 
diteurs en diminuation vurdonnée 
par la commission sur les taux de 
fret. 

Nous ne donnerons qu’un exem- 
ple on deux, il serait trop long de 
donner le rapport complet: 

De Ste-Catherines ,Ontario, à 
Montréal, une réduction de $46 
par wagon de poires, a été ordon- 
née par les commissaires. Pour le 
même article de Ste-Catherines à 
Winnipeg ,une réduction de 854 
par wagon. 

Pour le métal en feuille, tel que 
le fer-blance, de Toronto à Streth- 
cona, les commissahes ont ordon- 
né une réduction de fret de $123 
par wagon. 

Celx suffira pour convaincre 
nos lecteurs, des avantages que 
le Gouvernement à créés pour le 
publie, en établissant la commis- 
sion des chemins de fer. 

Te Ministre réfère ensuite à la 
statistique sur les transports au 
Csnada, qui a été ordonné par son 
département, et si bien compilée 
par M. Payne. 

Toute la presse du pays n'a eu 
que des éloges pour ce rapport, el 
déjà sa grande utilité est admi 
se. 

T'unnée dernière les chemins de 
fer au Canada ont transporté 31,- 
177,319 voyageurs, et G6,866,135 
tonncaux de marchendises. 

Un sixième de la population du 
Canada trouve son existence dans 
l'administration de nos voies de 
tratisports. 

Cette considération seule est 
suffisante pour justifier les dé- 
penses considérables que le Gou- 
vernement fait, pour augmenter 
nos moyens de transports, : 

En agissant de le, sorte, le gou- 
vernement assure à une grande 
partie qe notre population des 
moyens \de subsistence, qu’elle ne 
trouverait pas ailleurs. 

Après avoir assuré ses amis de 
l'Ile du Prince Edouard que le 
Gouvernement ne les oublierait 
pas, quand il s'agirait d’exécuter 
leur progremme concernant l’amé- 
Jinration des voies de transports, 
le ministre rentre à pleine voile 
dans l’administration de l’Interco- 
lonial. 

1] déclare à ses collègues qu'il 
n’a pas l'intention d’envisager cet- 
te question importañïte à un point 
de (rue d'intérêt local à une Pro- 
vince, ou À une certaine classe de 
la population, mais dans lintérêt 
général du pays tout entier. 

De Vancouver à Ealifax, chaque 
citoyen canadien est co-proprié- 
tire de }’Intercolonial et cette voie 
de transport est une entreprise na- 
tionule. 

Les recettes de ln dernière an- 
née fisenle qui ne eomprend que 
neuf mois, ont été de $6,248,311, 
les dépenses ont été de $6,030,171.- 
83, laissant un excédent de $218,- 
139.17 au 80 juin 1907. 

Le Ministre avoue franchement 
que l'excédent en faveur de l’In- 
tercolonial ne sera peut-être pas 
aussi considérable à la fin de l’an- 
née, au 31 mars prochain, à cau- 
se des dépenses considérables en- 

- courues pour enlever la neige. 

M. Graham fait un éloge méri- 
té des employés de l'Iutercolonial. 
T1 sffirme que les employés peu- 
vent se comparer favorablement a- 
veë ceux de n'importe quel autre 
chemin de fer, et qu’ils donnent à 
V'Intércolonial des services aussi 
cffcetifs que les employés du 
Grand ‘Tronc ou du Pacifie Ca- 
nadien, 

Le nombre des employés sur 
l’Intercolonial est de 8,291. 

I a été dit que la politique est' 
un ‘levier puissant dans Padmi- 
nistralion do l’Intercolonial. 

M. Graham fait remarquer que 
G3 pour cent des employés de ce 
chemin de fer sont membres des 
unions et que leur avancement est 
entièrement entre les mains de ces 
unions ; eb que la politique ne peut 

. intervenir en rien. | 

Le ministre déclare que les 
unions rendent l'administration 
‘de l’Intercolonial plus tuile et 
plus efficace. 

M. Graham dit aussi que les em- 
ployés de l’Intercolonial jouissent 

‘ d’un fond de pension qui n’a pas 
d'égale dans aueune autre compa- 
gnie. Le gouvernement. souscrit 
‘chaque année un montant, à ce 
fond de pension, n'excédant pas 
8100,000. 

‘Te ministre des chemins de fer 
‘fait cllusion à la suggestion du 
chef de l'opposition de faire ad- 
ministrer l'Intercolonial par une 
commission indépendante de trois. 


I] dit que tant que le gouverne- 
ment sera le propriétaire de l’In- 
tercolonial, il devra prendre la res- 
ponsabilité de l'administration 
qu’elle soit par une commission 
où non, Pour cette raison il croit 
que l'administration directe par le 
gouvernement est la seule prati- 
que, 

Dans lous les cas si une com- 
mission devait être adoptée, il 
n'acccpierail plus qu’un commis- 
saire, qui scrait directement res- 
ponsable au département. 

M. Graham croit que la sugges- 
tion faite il y a quelques jours par 
l'ex-ministre des chemins de fer, 
M. Tmmerson, d'opérer conjointe- 
ment avec l’Intercolonial, ies em- 
branchements dans le , Nouveau 
Brunswick et la Nouvelle Ecos- 
se, mérite d’être prise en sérieuse 
considération. 

Le Ministre des chemins de fer 
termine ses remarques en répé- 
tant qu'il entrevoit un avenir bril- 
lant pour l’Intercolonial, et que 
celte voie de tranports est une pro- 
priété nationale de la plus grande 
valeur. 

Il demande à ses conciloyens de 
se rapneler, qu'en continuant à 
administrer  l’'Intercoloniai, ils 
remplissent un engagement solo- 
nel qu'ils ont contracté, avec les 
Provinces Maritimes à l’époque de 
la Confédération. . 

Jn plus cette voie de transport 
est le meilleur régularisateur des 
{aux de fret des autres compagnies 
de chemins de fer, 


Ottawa, T mars, 1908. 

Une des mesures les plus im- 

porlantes, qui aient élé présentées 
à la Che mbie, depuis le commence. 
ment de la session, est certaine- 
ment le bill No. 5, concernant l’é- 
{ablissement au Canada, des socié- 
tés co-opératives.… 
\ Ce bill fut introduit plusieurs 
fois déjà, par le député de Jac- 
ques Cartier, M. Monk, mais ja. 
mais il ne fut accepté. 

À la dernière session le gouver-- 
nement demanda au promoteur du 
bill, M. Monk, de remettre l’a- 
doption du principe de cette loi, 
jusqu'au moment où uu comité, 
spécialement nommé, pour délibé- 
rer sur ce sujet, ait fait son rap- 
port. 

Cette année le bill est devenu 
une mesure du gouvernement. 

L'Hon. M. Lemieux, ministre 
du travail, en introduisar{ re till, 
a félicité M. Monk de la persisten- 
ce dont il a fait preuve, en in- 
troduisant chaque année, depuis 
1897, ce projet de loi. 

Le but de cette loi est d'encou- 
rager la formation de sociétés co- 
opératives, parmi nos concitoyens, 
afin de s’entraider les uns les au- 
tres, dans des opérations commer- 
cinles financières et agricoles. 

La Grande Bretagne est, de tout 
les pays, celui qui a donné le mou- 
vement de la co-opération. 

L'Angleterre, l’Ecosse et l'Er- 
lande bénéficient depuis cinquante 
ans déjà des bénéfices des sociétés 
co-opératives. 

On affirme qu'il y a plus de 
8,000,000  d’habitants dans la 
Grende Bretagne qui sont intéres- 
sés dans ces sociétés. 

Le montant intéressé dans ces 
sociétés co-opératives dans les Iles 
Brilanniques est de $500,000,000, 
donnant un bénéfice annuel de 
$50,000,000. 

De ces profits énormes, $50,- 
000,000, le peuple anglais en ap- 
plique le dixième à l'éducation. 

J”Allemagne, l'Italie, la Mrance 
et le Danemark ont aussi leurs 50- 
ciélés co-vpératives, 

Au Danemark, les sociétés co- 
opératives agricoles sont un succès 
prodigieux. 

Quand on songe que la superti- 
cie du Denemark est à peu près 
les deux tiers de celle de la Nou- 
velle Ecosse, et que sa population 
est égale à celle des provinecs de 
Québec et d'Ontario réunis, on 
peut se faire une idée du succès 
prodigieux que les sociétés co-opé- 
ratives agricoles ont &mene duns 
ce pelit pavs. Depuis que ce 
système a été établi au Danemark, 
les exportations annuelles de ce 
pays dens les produits agricoles, 
composés surtout de fromage et de 
hourre, so sout élevés à 8100,000.- 
000 dont $70,000,000 sont le ré- 
sultat des saciélés co-opéralives. 

Au Canada nous étions restés en 
avrière dans ce mouvement, 

Grâce à In persistence de no- 
tre ami M. Monk, nous sommes 
enfin entrés dans la voie, qui nous 
est si bien tracé par les pays d'Eu- 
rope. 

Le ministre du Travail profite 
de cette ocension pour saluer et 
reconnaître M. Alphonse Desjar- 
lais, Pun des reporteurs de la 
Chambre des Communes, comme 
un bieufaiteur public, 


M. Desjurlais fût au Canada, le 
promoteur des sociétés co-upcrali- 
ves. 

I fondu ln caisse populaire de 
Lévis, qui, grâce à sa bonne ed- 
ministration, est devenue une de 
nos institutions les plus prospè- 
res et les plus bienfnisantes du 
pays. | 

Son excellence le Gouverneur- 
Général est celui qui a le plus 
contribué à faire mürir au Ca- 
nada cette idée de la co-opération. 

En ayant apprécié les bienfaits 
en Angleterre, il a voulu en faire 
bénéficier ceux qu’il a la mission 
de gouverner, 

Quels sont les principaux effets 
de ce projet de loi? 

La clause 4 permet à 7 indivi- 
dus de se former en:société. 

C’est une société dont l’objet 
n'est pas tout de grouper des ca- 
pilaux, mais des individus comme 
le célèbre co-opéreteur Mr. Wolfe 
Va sa bien dit, la co-opération est 
la capitalisation de l'honnêteté, 

Personne ne peut participer aux 
avantages de ces sociétés co-opé- 
ralives, à moins d'en être un des 
membres, 

Une de ces sociétés ne peut tran- 
siger des affaires que dans un seul 
district électoral, excepté dans les 
grandes /villes comme Montréal, 
Québec, Ottawe, où il y a plusieurs 
districts électoraux. 

Le bill pourvoit à sauvegarder, 
d’une manière parfaite, tous les in- 
térêts. 

Après quelques remarques de M. 
Monk qui félicite le gouverne- 
ment d'avoir adopté ses sugges- 
tions et couronné ses persistants 
efforts ,pour faire placer cette loi 
dans nos statuts, Je bill reçoïtsa 
troisième lecture, et est adopté 
à la Chambre des Communes. 


Ottawa, 10 mars, US. 

1*Hon. M. Aylesworih, minis- 

tre de la justice, dépose devant 

la Chambre, un bill Lendant à mo- 
difier la loi électorale. 

Le ministre dit qu'après avoir 
examiné attentivement la loi élec- 
torale ,dens le but de l'améliorer, 
il est obligé d'admettre qu'il n’a 
vraiment pas trouvé d'améliora- 
tions essentielles à faire. 

Les plaintes, dit-il, qui ont été 
faites jusqu’à ce jour, sont plutôt 
en rapport avec la pratique de la 
loi elle-même. 

Île serait diffieil ede définir 
plus clairement les pratiques de 
corruption électorale, qu'elles le 
sout aujourd’hui dans nos statuts. 

Nous avons déjà à notre servi- 
ce, tous les moyens imagina bles 
pour découvrir les pratiques de 
corruption électorale. 

C’est pourquoi, dit le ministre, 
il ma été impossible d'appor- 
ter une amélioration de ce câté- 
là 

Ce n'est vraiment que dans des 
questions de détail que les modi- 
difications proposées à la loi inter- 
viendront. 

M. Aylesworth donne crédit su 
cumité de la Chambre, qui; en 1946 
s’est réuni plusieurs fois pour é- 
tudier notre loi électorale dans le 
but de suggérer des améliorations, 
pour plusieurs des modifications 
qu'il offre au parlement, aujour- 
d’'hui. k 

Une des clauses du bill, présenté 
par le ministre de la justice,"pour- 
voit à une règle spéciale, dans le 
cas des contributions à la caisse, 
dans les cas de contestations d’é- 
lections. 

À l'avenir, ces contributions, 
de auelques sources qu'elles vien- 
nent, où de quelque montant 
qu’elles soient, devront être faites 
à l'agent légal de la division élec- 
Lorale, qui lui-même devra les ren- 
dre publiques à lofficier rappor- 
teur, comme il est obligé de le fai. 
re, dans le cas de dépenses des 
candidats dans, une élection, et 
pour toutes les contributions à la 
caisse életornle qu'il reçoit. 

Ilya aussi un amendement qui 
propose d'empêcher toutes compa- 
gnies de contribuer à la caisse 
électorale, ct pour rendre cette dé- 
fensc effective, la loi, pourvoit à 
un forte pénalité, applicable aux 
officiers, aux directeurs, aux ac- 
tionnaires et aux aviseurs légaux 
de egtte compagnie, qui sc ren- 
draient coupables d'une telle ae- 
tion. 

Il sera aussi illégal de faire cireu- 
ler dans le publie des sssertions 
fausses, conecrnant le caractère 
personnel d’un candidat, s’il est 
prouvé que ces asserlions ont été 
faites dans le but de compromeltro 
son élection. 

Comme il est arrivé souvent 
qu'on ait distribué des circulaires, 
contenant des acousations libelleu- 
ses, ot qu'il ait été très difficile 
d'en retrrevr la proveñance, il se- 
ra dorénavant illégal, de distri- 
buer ces ciroulaires,placurds ou af- 


fiches quelconques, à moins que 
le nom de l’imprimeric d’où elles 
sortent, soil indiqué sur la circu- 
loire elle-même. 

Un des amendements pourvoit 
à ce qu'un étranger n'ayant 
pes le droit de voter dans un des 
districts électoraux, au Uanada, 
ne soit pas pérmis de prendre part 
à la lutte électorale. 

cette provision aura pour effet 
d'empêcher, de prendre part à 
nos affaires gouvernementales, des 
individus qui n’ont vraiment au- 
cun intérêt dans n9s affaires pu- 
bliques. - 

Il ÿ aura aussi une panalité im- 
posée à ceux qui détruirant les nf- 
fiches oy placards distribués par 
l'officier rapporteur, avant que 
le vote soit complètement donné. 

El aera aussi statué qu'à l'avenir, 
aucune marque faite sur le bulle- 
tin du voteur, par l'officier rap- 
porteur au pell n’annulera ce vo- 
ta 

Dans le cas où un électeur sera 
trouvé coupable d’avoir payé ou 
reçu de l’argent ‘dans un but dr 
corruption électorale, il n'aura pas 
à gubir comme maintenant, seule- 
ment une amende où un empri- 
sonnement. mais, en plus, il per- 
dra ses droits de franchises élec- 
torales durant une période de huit 
ans, ainsi que le droit  d’oceuper 
une position officielle quelconque, 
durant la même période 

Dans le but de faire disparaitre, 
si possible, toutes tentatives de 
manipiälations des bulletins le 
ministre de la justice ne laissera 
plus l'alternative au juge d’impo- 
ser une pénalité en argent, mais 
dans tous les cas il devra à l'a- 
venir condamner les coupables à 
l’emprisonnement. 

C'e sont là à peu près les change- 
ments que le ministre de la jus- 
tice se propose de faire à la loi 
électorale, si‘le parlement ÿ con- 
sent. 

M. Bergeron fait quelques re- 
marques et quelques suggestions 
nouveelles. | 
. Entre autres, il croit que les é- 
lections devraient avoir lieu tou- 
tes le même jour, dans tout le 
pays. 

Ï1 suggère aussi qu’une com. 
mission soit nommée, pour réviser 
les listes électorales, après qu’el- 
les ont été imprimées à l'imprime- 
rie nationale, afin d'être sûr que 
ces listes soient retournées au Ré- 
gistrateur, telles qu’elles ont été 
faite en premier lieu. - 

M. Bergeron félicite M. Arles- 
worth de faire preuve de sa bonne 
volonté, pour donner au peuple 
une loi électorale qui donnera une 
plus grande satisfaction que l'an- 
cienne. à toutes les parties inté- 
ressées. 

Ce projet de loi a été lu une pre. 
mière fois aujourd’hui. 

Le ministre de la Justice propo- 
se un autre amendement à la lu 
de la cour de l’Echiquier. 

Un certain nombre de bills pri- 
vés recoivent leur seconde ou {roi- 
sième lecture, et les ministres ré- 
pondent aux questions d'usage. 
venant des députés,” 

Vint ensuite la fameuse résolu. 
tion annuelle de M. Martin, dé- 
puté de Queen's de l'Ile du Prin- 
ce Edouard, sur l'opportunité dr 
construire un tunnelle, entre l'Ile 
et la terre ferme. 

Tous les députés conservateurs 
de l'Ile du Prince Edouard se 
sont évertnés à prouver que, ile- 
puis 1867, les gouvernements n'a- 
vaient pas rempli leurs  engage- 
ments sacrés, pris avec la provin- 
ce de l'Ile du Prince Edouard, 
au moment de son entrée dans à 
Confédération : c’est-à-dire de don- 
ner à cette population, durant 
l'hiver, les moyens de communi- 
cations nécessaires à sa prospéri- 
té. 

ÏL est dit dans l'acte de l'Améri- 
que Britannique du uord que le 
gouvernement fédéral devra main- 
{euir, entre lle et la terre fer- 
me, dés communications contitnu- 
elles par des moyens de transports 
à la vapeur. 

Les députés de l'Ile interprêtent 
celte clause de la loi, comme leur 
donnant droit à la construction du 
tunnel, sous le détroit de Nor- 
thumberland. 


Le gouvernement fédéral allè. 


gue que, pour le moment, il y à- 


des besains plus pressants, qui ne 
justificraient pas une dépense ans- 
si considérable de ce côté-là. 

Les communications maintenues 
aujourd’hui, parle gouverne- 
ment, entre l'Ile et la terre ferme. 
durant toute l’année ne justifient 
pas l'accusation portée par les dé- 
putés conservateurs de l'Île, que 
le gouvernement du Canada ne 
rempli pas les engagements pris 
vis-à-vis de cette province, au mo- 
ment de son entrée dans ln confé- 
dération. 'e 


Le gouvernement entretient des 
communications très régulières, 
entre l'Île du Prince fdouard et 
la terre ferme, au moyen de ba- 
leaux à vapeur. 

Depuis 1896 surtout, nous avons 
amélioré ce service considérable- 
ment en plaçant, sur cetle route, 
des bateaux brise-glace des plus 
modernes. Lt encore aujourd’hui 
le ministre de la marine, après a- 
voir étudié cetie question avec soin 
à son dernier voyage en Europe, 
a ordonné la construction d’un 
nouveau brise-ælace modèle, qui 
atuéliorera encore, sans doute, les 


communications d'hiver, entre l'I- . 


le et la terre ferme. 

Les grands voies de transports. 
de l'Ouest vers l'Est, sont pour le 
moment d’une importance plus 
vitale que celle-là, et elles deman- 
dent pour le moment toute l’atten- 
tion et toutes les ressources dont 
puisse disposer le gouvernement. 

Naturellement cette question 
revient chaque année devant le 
Parlement. et les députés conscr- 
vateurs de l’Ile qui sont trois sur 
quatre. en font du capital politi- 
que. 

Le chef de l’opposition, l’Hon. 
M. R. L. Borden, craignant, à 
le veille d’une élection. de voir é- 
châpper l’une des deux seules pro- 
vinces où il a la majorité, a prêté 
main forte à lan députation conser- 
çatrice de l'Ile du Prince Edouard. 
Il a sympathisé avec eux; et ia 
reproché au gouvernement Lau- 
rier d’être ingrat envers cette fai- 
ble provinee 

Cependant nous avons remarqué 
que M. Borden a bien eu soin de 
ne pas dire s’il bâtirait le tunnel, 
au cas où il arriverait au pou- 
voir. - 

M. Borden est un malin qui sait 
verser des larmes de crocodiles à 
J'occasion. 


Ottawa, 11 mars, US. 

L'Hon, Geo. P. Graham, pré- 
sente un projet de loi à la Cham- 
bre, tendant à modifier la loi des 
chemins de fer, afin de placer 
sous le contrôle de la commussion, 
les lignes de télégraphe et de télé- 
phone. | 

À l'avenir, les compagnies de 
télégraphe, même celles de la té- 
légraphie sens fil, et des télépho- 
ne=, tomberont, comme les compa- 
gnies de chemins de fer elles-mê- 
mes, sous la juridiction de la com- 
mission. 

Il y a une clause qui pourvoit 
tout spécialement à donner les 
pouvoirs les plus larges à la com- 
mission, afin de forcer les compa- 
gnies à remplir à la lettre, les en- 
gagements qu’elles auraient con- 
iractés avec les municipelités, les 
individus, cu d’autres  corpora- 
tions. 

T1 y a aussi dans ce projet de loi 
une provision plaçant les régle- 
ments des wagons-lits, du charroï, 
dans le transbordement des mar- 
chandises, et dans ce qu’il est cun- 
venu d'appeler le démurrage, sous 
le contrôle de la commission. 

Ce projet de loi couvre l’amen- 
dement fait à la Chambre, il y à 
quelque temps, par le député de 
York Sud, M. W. MacLean, con- 
cernant le démurrage. 

Ce bill ayant été Iu une fais, 
L'Hoh. M. Borden soulève une 
question de privilège. 

Il se plaint d’un article publié 
dans le “Globe”, dans lequel plu- 
sieurs députés conservateurs ont 
été accusés d’avoir mutilé, et mê- 
me soustrait des documents offi- 
ciels, après en avoir obtenu la. pro- 
duction sur Ja table. 

T#Hon. M. Borden et tous les 
députés conservateurs qui ont été 
nommés dans l’article du “Globe” 
ont protesté de leur innocence, et 
même ils ont  récriminé contre 
l'Editeur du ‘‘Globe”. 

Quelques-uns d’entre eux, sul- 
vaut leur détestable habitude, ont 
été violents ct grossiers. M. W. H. 
Bennett, député de Simcol-Est, ex- 
celle dans ce genre de langage, et 
cette fois encore, il s’est montré 
à la hauteur de sa position. 

Notre jeune ami, Armand La- 
vergne, député de Montmagny, F 
a été aussi de sa petite question 
le privilège. 

Certaines gens qui ont la mau- 

vaise habitude de parler à tort et 
à travers, sont toujours étonnés, 
le lendemain, d’avoir dit des cho- 
ses qu'ils n'auraient pas dû di- 
re. - 
-- Au Parlement, :] y a un moyen 
commode de réparer ces boutades 
fâcheuses: “la question du privi- 
liège.” 

Le “Canada” de Montréal, a 
prétendu que M. Tavergne, du- 
rant le débat qui a eu lieu en 


Chambre, à propos de la célébra- | 


Lion du tri-centenaire de l’établis- 
sement de Québec, aurait dit que 
tous les membres de la commis. 
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Coin Elizabeth et Queen's, en face de marché 


Nous achetons les produits de la ferme. 
Nos épiceries sont du meilleui choix. 


FRUILIS, BONBONS ET CIGARES 


N. GENEREUX : : : Propriétaire 


“ 


Apportez-Moi vos vieilles chaussures 


Je les remets comme neuves, 


FRED BL FL CK 
Près du King Edward 


786 Première rue 
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He RRBAR ARTS AREA TERRA PAT RARRRE SA 


RCE RAR LEE CE EPP PRE ESPERANT ERA ETES PRE 


- L. V. LAPORTE 


Marchand Tailleur 


Ligne complete de tweeds anglais, françnis et écossais 


MY VALET 


FÉES ER ERA ER EEE 


Propriétaire de 


ë Qui répare et tient vos habits en bon ordre. Satisfaction garantie. 
et . 

ä 249 Jasper West 

LOS ÉREREREREEPCER ER EEE ERECEREREERET ET TEE EE RER EEE EEE EEE PEER SR EEREEER ES 


Comme le Printemps approche, 
c'est le temps de choisir vas graines de semences. 
avons un stock considérable de graines. 


Nous 
s, Essayez notre mil. 

| Avant d'acheter vos graines, vous feriez bien de venir 
voir notre assorthnent. 


r | . — 
Nous vendons aussi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


Tel. 481 ° 153, Queen’s Ave 


@0av, td 


RP A RO APR ER RERO OR AR PR PAR OR PO PDA OO EE D FRERE ENTER 


à : 
» Nb LAS) 
- Nous payons les plus hauts prix du marché À 
Lo n La 
à pour les volailles, les oeufs, ke 
# le beurre et animaux à es 
à boucherie : Ë ! k 
& Laissez votre adresse à nos ke 
à bureaux ou écrivez-nous, “à 
2 . - 
à P. BURNS & CO., LIMITED + à 
à 158, Ave Jasper, E. Edmonton *e 
Be LE LE EE PTE ARR EEE 
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GARANTIE D'EXCELLENCE | 
PlatreFiberetts, Fini‘Adamant'de. 
Platre àl’épreu- Poucher, Chaux 
ve du feu Asbes- ‘ Kelly Island ? 
tos, Platre à la A Chaux grise et 
Fibre de Bois, Re blanche, Poil à 
Platre de Paris pa ÿ mortier, Latte, 
Fini ‘Gold Dust’ Ciment, e 
Notre marque de commerce 
w. B-. POUCHER, MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
33 cinquième rue Edmonton, Alta. 
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EGLISE ST-JOACHIM. 


Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse à 8 heures a.m. 
Grande Messe —— à 101% hrs. 
Cathéchisme à} 2% hrs 
Bénédiction du T.-S.-S. à 7 hrs. 


EGLISE IMMACULEE CON- 


CEPTION. 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 
heures qu’à l'Eglise St-Joachim. 


LETTRES PARLEMENTAIRES 

(Suite). 
© 
sion, chargée de l’organisation de 
‘la fête, devraient être canadiens- 
français. 

M. Lavergne ni avoir prononcé 
ees paroles. 

Nous ne ferons pas d’enguête; 
mais nous avons entendu ce que 
M. Lavergne avait à dire durant 
tout le débat, et nous aurions été 
heureux, si le lendemain, il avait 
soulevé une question de privilège, 
pour affirmer qu'il n'avait rien dit 
du tout, et demander que le Han- 
sard, en rapport avec ses remar- 
ques, fusse suprimé. 

Après quelques autres réponses 
des ministres aux questions des dé- 
nutés, l’Hon. M. Oliver, mi- 
nistre de l'Intérieur, propose la 
seconde lecture de son bill ten- 
dant à modifier la loi de l’irriga- 
tion. 

La Chambre se forme en comité 
pour étudier ce projet de Loi. 

Après examen de la loi, telle 
que proposée à la Chambre, il 
appert que dans tous Îles cas où 
une entente sera devenue impos- 
sible entre une compagnie, et 
une municipalité, le différent de- 
vra être soumis à la commission 
des chemins de fer, pour obtenir 
sa décision. | 

Ce bill a été lu une troisième 
fois, et adopté à la Chambre des 
Communes. 

L'Hon. M. Fielding dépose de- 
vant la Chambre un projet de loi 
tendant à encourager la formation 
de compagnies privées, pour l’éta- 
blissement de bassins de radoub 
au Canada. 

Plusieurs suggestions ont été 
offertes au ministre des finances, 
en rapport.avec ce bill, par les dé. 
putés des deux côtés de la Cham- 
bre. DT 

M. Fielding a promis de consi- 
dérer ces suggestions, quand le bill 
sera discuté devant le comité de 
toute la Chambre. 

La motion est acceptée, et le bill 
lu une première fois. 

La Chambre se forme em comi- 
té pour considérer le bilftdes an- 
nuités. 

M. Fielding explique à la Cham- 
bre que ce projet de loi est prati- 
quement le même que celui qui 
fut discuté au Sénat l’année der- 
nière, par le Très Honorable Sir 
Richard Carthright, avec, toute- 
fois quelques légères modifice- 
tions. 

Par exemple, au lieu de 60 ans 
comme limite d'âge pour commen- 
cér à recevoir l’annuité, le bill 
établi 55 ans. 

Ce bill diffère complètement de 
la proposition soumise à la Cham- 
bre, il y a quelque temps, par le 
député de Stormont, M. Pringle. 

M. Pringle propose  d’établir 
un fond de pensions pour les vieil. 
lards, dans lequel cas le gouver-: 
nement aurait à subvenir entière- 
ment à tous les frais. 

Tandis que le bill des annuités, 
Proposé par le gouvernement, 
n’engage en rien le budget de V'E- 
tat. Il s'offre uniquement à ad- 
ministrer un fond d’annuités de 
manière à les distribuer en temps 
opportun, à ceux qui y auront 
souscrit. 

Pour le moment, l’administra- 
tion de ce fond d’annuités sera lais_ 
sée entre les mains du ministre 
d ucommerce. Cependant le bill 
pourvoit qu’en aucun temps cet- 
te administration pourra être 
transférée à un autre départe- 
ment, 

Le ministre des finances admet 
que le département des postes se- 
rait très bien situé, à cause de son 
innombrable personnel, distribué 
dans tout le pays, pour prendre 
charge de cette administration, 

Chacun des maîtres de postes 
pourrait devenir un agent effectif, 
pour engager les individus à ache- 
ter ces annuilés. 

Le-maximum de ces amnités se- 
ra de $600 par année pour une 
personne, et le même montant pour 

un mari et sa femme. 

Dans le cas où un individu 
payera 25 cents par semaine, de- 
puis l’âge de 20 ans jusqu'à 55 
ans, il recevra à ce moment-là 


$87.25 par aunéc. 

Le montant qu’il recevra à 55 
ans sera d'autant plus grand, 
que sa mise hebdomadaire sera 
plus considérable. | 

Cependant il ne devra jamais 
souscrire plus que le montant né- 
cessaire pour assurer une annuité 
de 8600. 

Si le souscripteur venait à mou- 
rir avant d’avoir atteint l’âge de 
55 ans, date où il doit commencer 
à recevoir son annuité, toutes ses 
mises seront retournées à ses hé- 
rifiers, avec l'intérêt cumposé. 

D'un autre côté, s’il a reçu, mê. 
me une seule fois, une annuité, 
ses, mises restent au fond de réser- 
ve. 

Cette mesure du gouvernement 
est appelée à rendre des services 
considérables au peuple. 

Elle sera un stimulant à l’é- 
conomie, et une prévoyance bien- 
faisante pour les années de vieil- 
lesse. 

Il est probable que ce projet de 
loi sera combattu fortement, 
quand il viendra devant le comi- 
té de la Chambre, surtout par les 
compagnies mutuelles d'assurance. 

Cependant nous avons assez con- 
fiance dans le sentiment patrioti- 
que de la députation pour savoir 
que le principe du moins en sera- 
adopté. 

À huit heures, au moment où 
la Chambre allait se farmer en co- 
mité, M .J. D. Reid, député de 
Grenville, a soulevé une discus- 
sion orageuse, en tout d’obstruc- 
tion, sur la méthode employée par 
les divers départements pour rece- 
voir les soumissions aux contrats 
des travaux publics. 

Durant 3 heures les députés de 
la gauche ont pris le temps de la 
Chambre, pour condamner les mé- 
thodes qu’ils ont suivies durant 
vingt ans de leur administration, 
et qui cependant dans plusieurs dé- 
partements ont été améliorées. 

Encore une fois, le bouillant dé- 
puté de Somcoe Est, le grossier 
W. H. Bennett, en a profité pour 
se jeter dans la mêlé, et invecti- 
ver le ministre des Travaux pu- 
blies, qui en arrivant dans son 
département, a suivi la méthode 
employée depuis la Confédération 
pour prendre connaissance des sou- 
missions aux contrats des travaux 
publics. 

L’Hon. M. Pugsley déclare que 
dans son département, les soumis. 
sions sont ouvertes en présence du 
ministre, du député ministre, et 
du secrétaire du département. 

Cette discussion s’est terminée 
par un vote de la Chambre, qui a 
donné une majorité de 45 au gou- 
vernement. 

La soirée s'est terminée en pas- 
sant quelques articles du budget 
du département de la marine, et à 
minuit et demi, l'Hon. M. Fiel. 
ding proposa l’ajournement de la 
Chambre. 


Ottawa, 12 mars, 08. 

Avant de passer à l’ordre du 
jour, M. Lavergne a encore une 
fois soulevé une question de privi- 
lège, toujours à propos d’un arti- 
cle du “Canada”, lequel, paraît- 
il, ne rend pas exactement le sens 
des paroles prononcées par le dé- 
puté de Montmagny, à l’occasion 
de la discussion sur le tri-centenai 
re de la fondation de Québec. 

M. Lavergne s'aperçoit qu'il a 
fait une plaie qui guérira mal, et 
comme les chirurgiens, en pareil 
cas, il refait son pansement trop 
souvent. 

M. Pringle, député de Stormont, 
soulève aussi une question de pri- 
vilège, au sujet d’une note parue 
dans une journal financier, ‘The 
Financial Post of Canada”, qui 
l'attaque violemment, à cause des 
remarques qu’il à faites en Cham- 
bre, au sujet des banques. 

Ce journal reproche au dépu- 
té de Stormont d’avoir été mali- 
cieux, et suivant lui injuste- 

“ment, contre deux de nos insti- 
tutions financières canadiennes, 
l’une en liquidation, ‘‘la Banque 
d’Ontario”’, et l’autre en pleine 
prospérité, ‘la Banque du Com- 
merce”?. 

Evidemment, M, Pringle, dans 
ses remarques, a dû toucher des 
points bien sensibles de l’épiderme 
de quelques-uns de nos financiers 
canadiens, car depuis son fameux 
discours à la Chambre des Com- 
munes, il est en but à leurs atta- 
ques les plus violentes. 

Le député de Stormont ne s’en 
porte pas plus mal pour tout cela ; 
seulement il proteste contre un ar- 
ticle, paru dans le Financial Post 
of Caneda”’, et qui est libelleux. 

Il a déjà donné avis à ses avo- 
cats de prendre fles procédures 
criminelles, contre le ‘Financial 
Post”, qui l’accuse faussement. 

Vint ensuite une résolution du 
député de Huron ouest, deman- 


dant au gouvernement d'imposer ploitation annuelle, iclle qu’elle 


un droit d'exportation, sur le bois 
de pulpe, afin d'engager les in- 


st faite aujourd'hui, des conces- 
sions forestières de la compagnie 


dustriels étrangers à venir manu..de pulpe des Laurentides, durant 


facturer le papier au Canada, et 
par là, amener au pays les six mil. 
lions de dollars qui sont payés aux 
ouvriers étrangers. 

M. Lewiss a, suivant son habitu- 
de, fait un discours très long, 
pour appuyer sa requête, 

Ce discours est assez curieux à 
lire. 

D'un côté il soumet que nos fo- 
rêts doivent être protégées. 

À l'appui de cette assertion, il 
cite les peroles du gouvernement 
géuéral, du président Roosevelt, de 
Sir Wilfrid Laurier, et d’un grand 
nombre d’autres qui ont jeté lo 
cri d'alarme, que si nous n’agis- 
sons pas avec prudence, que nos 
forêts seraient bientôt dévastées. 

C’est pourquoi, dit le député de 
Huron Ouest, le gouvernement de- 
vrait imposer uu droit d’exporta- 
tion sür nos bois de. pulpe, ce qui 
en empêcherait une aussi grande 
exportation vers les Etats-Unis. 

Immédiatement après, le même 
M. Lewis affirme que si nous im- 
posons ce doit  d’exrbrtation 
sur ce produit de nos forêts, que 
nous verrons toutes les grandes 
manufactures américaines venir 
s'installer au Canada, pour fabri- 
quer le papier. Six millions de 
dollars de plus par année, dit-il, 
seront dépensés dans notre pays, et 
notre population ouvrière aura 
augmentée d'autant, 

Tout cela me semble assez in- 
conséquent. 

M. Lewis prétend qu'il est né- 
cessaire d'imposer un droit d’ex- 
portation, pour préserver nos fo- 
rêts; et du même coup il deman- 
de au gouvernement d’imposer cet. 
te taxe d'exportation, afin d’aug- 
menter chez nous l'exploitation 
des mêmes forêts. 

Entre nous, nous croyons que le 
député de Huron Ouest est un peu 
mêlé dans son argumentation. 
Nous soupçonnons, cependant, 
qu’il connaît très bien le but où il 
veut arriver, En bon conservateur 
qu’il est, il se sent entraîné à pro- 
téger à outrance les manufactu- 
riers de papier au Canada, 

Malheureusement, le député de 
Huron Ouest, pour faire accepter 
ses vues, s’est servi d’une argu- 
mentation qui ne s'applique pas 
du tout. - 

Le Dr. Henri Severin Beland, 
député de Beauce, a magistrale- 
ment répondu à M. Lewis. : 

Très pénétré de son sujet, habi- 
taut un pays, o l’industrie du 
bois de pulpe est prospère, il a 
parlé en connaissance de cause. . 
1] a démontré que l'argumentation 
du député de Huron Ouest est in- 
conséquente, et ne s'applique pas 
au but qu’il désire atteindre. 

Ce n’est pas l'application d’un 
droit d’exportation, dit le député 
de Beauce, qui préservera davanta- 
ge nos forêts, mais plutot une cou- 
pe judicieuse des bois, un droit 
de coupe plus sèvère, et une plus 
grande vigilance contre le feu. 

M. Béland dit à la Chambre 
combien désavantageuse, à toute la 
vallée sud du St-Laurent serait 
l'imposition d’un droit d’exporta- 
tion. 

Cette taxe serait ruineuse, et des 
plus injustes, envers le petit colon 
qui en ouvrant son lot $e fait 
quelques piastres avec le bois de 
pulpe qui s’y trouve. ‘ 

Le député de Beauce accuse M. 
Lewis d’exagérer volontairement 
le danger qu’il y a de la dispari- 
tion de nos forêts, pour servir sa 
cause. 

Les Etats-Unis 
sont encore à l’abri 
temps d’une telle calamité, ai 
nos gouvernements prennent les 
mesures sages qui leur sont sug- 
gérées, pour préserver eb .re- 
planter nos prairies. 

Ce n’est pas au gouvernement 
fédéral à faire ce travail, mais 
aux gouvernements pProvinciaux, 
en surveillant consciencieusement 
l’exploitation de nos boïs, 

Un enseignement propice dans 
nos écoles contribuera aussi à at- 
teindre le même but. 

Le député de Beauce dit que si 
nous nous basons sur la produc- 
tion annuelle de nos forêts aujour- 
d’hui, que nous pourrons conti- 
nuer notre exportation aux Ltats 
Unis durant 4,144 années, 

Nous sommes bien obligés d’ad- 
mettre, qu'avec un peu de vigi- 
lance, la production de nos ré- 
serves forestières sera inépuisa- 
ble. 

À une question qui fut posée à 
Sir William Van Horne, devant la 
commission de colonisation de la 
Province de Québec, il fit une ré- 
ponse qui prouve notre assertion, 


et le Canada 
pour long- 


Q.— En tenant compte de: l’ex- : 


.gnies. 


combien d'années existera-t-elle ? 

R.— La compagnie a acquise u- 
ne étendue considérable de ter- 
rains; 1,650 milles carrés. 

Son intention est de pourvoir 
à ses besoins indéfiniment, par la 
croissance annuelle des arbres. 
Nous croyons, en plus, qu’avee un 
système de coupe judicieux, et une 
protection suffisante contre le feu 
les moulins de Grand-Mère fonc- 
tionneront pour toujours. 

Voilà une opinion donnée par un 
homme éminent, qui est vrai- 
ment reconfortante. 

Avant de terminer ses remar- 
ques. le député de la Beauce met 
ses collègues, qui sont en faveur 
d’une taxe d'exportation, en gar- 
de contre le danger qu’il y aurait 
à en agir ainsi, avec une puissance 
amie. 

Une décision 
l'encontre des 


fédérale aussi à 
intérêts commer- 


T ciaux américains, nous attirerait, 


sans aucun doute des réprésailles. 

Ces réprésailles pourraient être 
des plus injurieuses à quelques-u- 
nes de nos industries prospères, cel- 
le du eoton par exemple. 

Toute la matière première de cet 
te industrie nous vient des lütats- 
Unis, et un droit d'exportation se- 
rait de nature à les atteindre gra- 
vement 

Tansor à notre tour 
si nous voulons recevoir. 

Dans ces deux indusries, la pul- 
pe et le coton, c’est la masse du 
peuple qui bénéficie des bons rap- 
ports commerciaux qui existent 
dans le moment, entre les deux 
pays. 

Ce serait un crime pour un gou- 
vernement libéral de compromet. 
tre les intérêts de la masse du peu- 
ple, pour favoriser davantage un 
petit groupe de manufacturiers, 
qui récoltent déjà, chaque année, 
des bénéfices considérables. 

Notre jeune ami le député de 
Beauce a fait un discours superbe. 
11 a été religieusement écouté, et 
sincèrement applaudi. 

Voici ce qu’un journal d’Otta- 
wa, le ‘‘Eree Press”, disait le 
lendemain, parlant du débät sur 
l’exportation du bois de pulpe: 

“La disoussion dépouillée de 
toute rhétorique, était une de cel- 
les montrant 1n Chamore des Com- 
munes son plus bel aspect. On a- 
vuit mis de côté les intérêts de par- 
ti. La question était discutée sur 
ses mérites et les nombreux faits 
e chiffres enregistrés au Hansard 
seront d’une grande utilité quand 
le débat se renouvellera . 

Quoique M. Lewis ait présenté 
très habilement les vues de ceux 
qui désirent l'imposition d’un droit 
d'exportation, il faut admettre, 
Ka personne ne l’admettra plus tôt 
qe M. Lewis lui-même, — que 
les honneurs du débat viennent au 


docteur Béland, de Beauce. Son 


argumentation était solide, sa dic- 
tion parfaite, et son anglais aussi 
pure que celui de Sir Wilfrid Lau- 
rier lui-mêmé. De fait, ce discours 
a classé le député de Beauce au 
rang de quelques vrais orateurs de 
la Chambre — c’est-à-dire ceux qui 
peuvent treiter un sujet aride en 
lui-même et le traiter de manière 
à attirer l'attention de toute la 
Chambre.” 

Messieurs Hunt de Compton, 
Morin de Dorchester et Tobin de 
Richmond et Wolfe, ont,eux aussi, 
condamné la requête du député de 
Huron Ouest, demandant au gou- 
vernement d'imposer un droît d’ex. 
portation sur les bois de pulpe. 


Ottawa, 13 mars, 08. 

Les questions posées aux mi- 
nistres par les députés, au com- 
mencement de chaque séance, sont 
toujours nombreuse, Aujourd'hui 
après les réponses d'usage, l’Hon. 
M. Aylesworth a présenté une ré- 
solution proposant d’abolir les 
cours d’admirauté, et de transférer 
les causes maritimes aux Cours su- 
périeures. 

‘M. Gervais, député de St-Jac- 
ques, Montréal, demande qu’une 
cour d’amirauté soit maintenue 
dans le district de Montréal, où, 
dit-il, les causes maritimes sont 
nombreuses. 

Ce bill du ministre de la justice 
rericontrera une opposition consi- 
dérable en deuxième lecture. il est 
même possible qu’il ne passe pas 
durant la présente session. 

Avant que l’orateur laisse son 
fauteuil, et que la Chambre se for: 
me en comité des subsides, Mr 


‘ Perley, député d’argenteuil a pro- 


posé un amendement déclarant 
que l'argent affecté aux tru- 
vaux publics, est dépensé au pro- 
fit des corporations, ou de compa- 


Cet amendement que ne pou- 


vait cocntnir que des insinuations 
puisqu’il ne portait pas d’accusa- 
tions directes, a soulevé une dis- 
cussion animée, mais improducti- 
ve. . 
Cet amendement du député d’ar- 
genteuil était probablement une 
maille de cette  loügue chaîne 
d’obstruction, que l'opposition a 
commencé à forger au commence- 
ment de la session. 

Les députés de la gauche 8e sont 
lovés les uns après les autres, pour 
attaquer le département des tra- 
vaux publics. 

L'Hon. M. Pugsley a fait jus- 
lice de toutes leurs insinuations, 
jusqu'au moment où le vote a été 
pris à 2.80 heures du matin. 

La politique du gouvernement 
a été approuvée, par une majori- 
té de 56 voix. 

Quarante trois députés, ont voté 
en faveur de l'amendement Perley, 
et quatre-vingt-dix-neuf contre. 


Ottawa, 14 mars, 08, 

La Chambre se forme en comi- 
té, pour considérer le projet de loi 
112, tendant à modifier l’acte des 
chemins de fer, en rapport aveo 
la commission. 

Le but de cette loi est de por- 
ter le nombre des commissaires à 
six au lieu de trois. 

L'opposition ne s’objecte pas au 
principe du bill, mais elle 
soulève une discussion longue et 
inutile, pour dire que sur les six 
commissaires, deux au moins de- 
vraient être choisis parmi les con- 
servateurs. 

Tout cela, c’est vieux jeu, et de 
la prédication dans le désert. 

Pourquoi le gouvernement du 
jour placerait-il sur la commis- 
sion des chemins de fer des indi- 
vidus qui condamnent la politi- 
que du parti libéral, sur la ques- 
tion des transports ? 

Il nous semble qu’une telle ac- 
tion serait d’une inconséquence 
par trop ridicule, 

Les membres de la commisson 
des chemins de fer sont supposés 
voir à ce que la politique du gou- 
vernement en rapport avec n08 
voies de transports, soit exécutée 
à la lettre. 

Si nous donnions ce devoir à 
remplir à nos adversaires, il nous 
semble que ce serait commettre u- 
ne grande imprudence. 

D'autres. députés conservateurs 
tels que Monsieur Martin de l'Ile 
du Prince Edouard, ont fait du 
provincialisme. 

Iis ont demandé à ce que leur 
province respective fusse représen- 
tée sur la commission, 

Une des meilleurés suggestions 
qui ait été faite, a été celle de choi- 
sir un des commissaires parmi les 
employés de chemins de fer. 

Un commissaire, connaissant 
parfaitement les besoins des em- 
ployés des grandes 
pourrait rendre de grands servi- 
ces à la commission. 

Cette demande a été fortement 
appuyée, per Messieurs MacPher- 
son et Galliher, députés de Van- 
couver et de Nelson. 

Il a été suggéré aussi de diviser 
la commission en deux sections, 
et même trois, et que chacune de 
ces sections s'occupe d’une bran- 
che spéciale du service. 

Toutes ces suggestions ont été 
acceptées de bonne grâce par le 
ministre des chemins de fer, qui a 
promis de les prendre en sérieu- 
se considération. 

L'Hon. M. Graham a ensuite 
présenté son bill 117, concernant 
la caisse de prévoyance des che- 
mins de fer du gouvernement. 

Ce projet de loi a été adopté, 
presque sans discussion. 

Au commencement de la séan- 
ce de vendredi soir, le bill 82, con- 
cernant la compagnie du ehemin 
du chemin de fer Niagara, Sainte- 
Catherine et Toronto a été considé- 
ré devant le comité de la Chambre. 

L'Heure des bills privés étant 
expirée, et l’Ion. M. Fielding ay- 
ant fait une motion, demandant à 
la Chambre de se former en comi- 
té des subsides, M. Thomos Chis- 
holm, député de Huron Est, s’est 
levé pour continuer l’obstruction. 

Il a attiré l'attention de la 
Chambre sur la condition dans 
laquelle se trouve un groupe de 
Doukobors, qui, après avoir voya- 
gés tout l’antomne, sont venus é- 
chouer à Fort William. 

Ï1 lit un article, paru dans le 
“Winnipeg Tribune”’ à l’occasion 
de la mort d’un de ces Doukobors, 
pour jeter la responsabilité de tout 
ce qui arrive, sur le département 
de l'immigration. 

M. Chisholm dit que ces pélerins 
Doukobors sont en route pour Ot- 
tawa, et il fait un tableau  terri- 
fiant que produira l’arrivée de ces 
pauvres malheureux dans la Ca- 
pitale. 

Plnsiours députés -nnservateurs 


compagnies, 
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Le plus bel etalage de 
MANTEAUX 


pour dames 


Nous invilons les dames à 
venir visiternotre assortiment 
de manteaux pour le prin- 
temps. Ce sont des mantenux 
nouveaux genre que vous ad- 
mirerez. Plusieurs sont des 
échantillons de manteaux des- 
sinés d’après les longues lig- 
nes gracienses qui seront une 
des caractéristiques de ln mode 
du printemps, Un grand 
nombre sont dans les nou- 
vVCaux carreaux ombrés et 
“tyurcs, Ces manteaux vous 
donneront une idée des modes 
qui prévaudront au printemps 
Ils seront portés par les dames 

élégantes. | 
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Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Etc. 
La plus grande importation des hois de la côte du Pacifique, 
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en ont profité pour faire des di- 
gressions, et attaquer la politique 
d'immigration du gouvernement. 

M. Cash, député de MacKenzie, 
qui connait très bien les conditions 
dans lesquelles vivent la grande 
majorité des Doukobors, réfutent 
les assertions des députés de la 
gauche. 

M. Cash dit qu’il y a environ 
8,000 Doukobors au Canada. Un 
grand nombre d’entre eux rési- 
dent dans son comté. Il est en me- 
sure de donner des renseignements 
véridiques sur ces colons. 

Ils sont, paraît-il, laborieux, 
propres, et des plus moraux. 

Cette légende d'immoralité chez 
les Doukobors répandue dans tout 
le pays par la presse conservatri- 
ce, n’est pas juste. 

Ce groupe de Doukobors qui 
s’est détaché de la colonie, pour 
vagabonder sur la prairie, est 
domposé d’un petit nombre re- 
lativement de fanatiques, que je 
classifierais comme  foux, dit le 
Dr. Sash. 

Quand à celui qui est allé mou- 
rir à lort William, il est mort 
d’une pneumonie, maladie assez 
fréquente à cette saison. 

L'Hon. M. Oliver rappelle à la 
Chambre qu’à l’époque où ces im- 
migrants furent amenés au pays, 
il éait avec un seul autre député 
dans la Chambre des Communes 
contre l'importation de cette clas- 
se de colons. 

Toute la députation d'alors é- 
tait en faveur d’une immigration 
intensives quelqu’en fût la quali- 
té. 

Le ministre de l'Intérieur ajou- 
te que cependant, la grande ma- 
jorité de ces immigrants sont de- 
venus de bons colons. 

Il est vrai que quelques-uns 
d’entre eux sont restés imbus 
de leurs idées extrémistes, en reli- 
gion, et que dans lo moment ils 
se livraient aux plus grandes fo- 
lies. 

Le département de lüimmigra- 
tion n’a plus rien à faire avec ces 
colons, qui sont devenus des habi- 
tants du pays. 

Nous avons bien une loi fédé- 
rale qui nous permet de déporter 
es immigrants non désirables, qui 
trompent la surveillance, et s’in- 
troduisent au Canada. Mais cette 
loi ne prend effet que sur les co- 
lons qui ont été au milieu de nous 
durant moins de deux ans. 

Par conséquent, comme les Dou- 
khobors sont ici depuis au moins 
6 où 7 ans, la loi fédérale ne pour- 
raient pas s'appliquer dans leur 
cas. ‘ 
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ARGENT A PRETER 


Sur des propriétés de ville 
ou de campagne 
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Edmonton 


L'Hon. M. Oliver dit, et avec 
beaucoup de raison, que si quel- 
ques Doukobors se rendent cou- 
pables de vagabondage, d’immora- 
lité ou de toutes autres offenses 
criminels, qu'il appartient aux 
Bouvernements provinciaux, aux 
différents Procureurs-généraux 
des provinces, d'intervenir pour 
faire respecter les lois du pays. 

Ainsi les conservateurs n’ont pas 
raison de jeter le blâme, sur le dé- 
partement de l'immigration dans 
le cas des Doukobors. 

Le département de l'Intérieur 
a pris des mesures sévères pour 
faire remplir les obligations d’Io- 
mesteads, prises par les Douko- 
bors. Ceux d’entre eux qui ont re- 
fusé de se conformer aux règle- 
ments se sont vu enlever leur 
terrain. 

Ce sont probablement ceux-là 
qui sont devenus des vagabonds. 

Le Ministre de l'Intérieur a agit 
avec sagesse ct fermeté vis-à-vis 
de ces pauvres malheureux. 

La séance s’est terminée par 
l’adoption d’un montant assez con- 
sidérable, des appropriations faites 
par le département de la Marine 
et des Pêcheries. 


La troisième session de la pre- 
mère législature de Snskatche- 
wan s'ouvre aujourd’hui à Régina. 


Durant la saison qui commence 
plus d’un MILLION DE DOL.- 
LARS seront dépensés par lu vil- 
le pour différents travaux tels que 
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construelion d’édifices publics, po- 


- se des tuyaux d’égoût, installation 


du nouveau téléphone,  construc- 
lion du tramway, etc., ete. 


me ue 
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Nous désirons annoncer à nos 
clients et au public en général qu'à 
partie du ler avril 1908, Mr, Char- 
les Gordon prendra charge, comme 
gérant, do notre cour à hois de Vé- 
groville. 

I y aura, comme par le passé, 
un assortiment considérable de bois 
de sciage de la Colombie Anglaise, 
ct les fournitures nécessaires aux 
bâtisses. | 

Toutes commandes adressées à 
M. C. Gordon de Végreville re- 
cevra une  prompto attention. 
Comme M. Gordon est responsable 
vis-à-vis de nous pour les argents 
qui nous sont dûs, nous demun- 
dons à nos clients d’avoir à lui 
payer les montants qui nous sont 
dûs, 

D. R. FRASER & Co., Ltd. 

Edmonton 
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